
Le général Nivelle et le prince de Galles en tournée
d'inspection sur le front français.

L'ex-présidènt Roosevelt
qni recrute un corpa de volontaires.

Sur la grand'place de Moyon. La première revue
en terre libérée.

Unie Britannia I
'La Chaux-de-Fonds, le 7 mai.

Lloy d George a prononcé un discours des p lus
remarquables lors de sa récep tion aa Guild Hall
comme citoy en de la Cité de Londres. Il vaut la
p eine d'en citer les p aragrap hes essentiels :¦

* Les Allemands, a-t-il déclaré de sa voix f orte,
s'imaginaient que tout était f ini avec nous; ils ne
connaissent pas la race â laquelle. Us ont aff aire.
Notre vieux p ays, quand il est soumis à une
p ression, s'arrange touj ours à en sortir triom-
p hant et c'est ce qu'il va f aire. »

Involontairement, on se rappe lle les accents de
Thomson : « Rule, Britannia ! Britannia, rule the
waves; Brttons never will be slaves ! » Autre-
ment dit, en f rançais : « Règne, Britannia, règne
sur les f lots; j amais les Bretons ne seront es-
claves ! »

Comme on devait s'y attendre, le grand hom-
me d'Etat a traité la question maritime. « Les Al-
lemands, dit-il, p rétendent rendre les mers
inabordables p our tout bâtiment. C'est là une
chose essentielle à teur victoire, mais leur échec
en ce sens est également des p lus essentiels.
C'est la situation à laquelle nous devons f aire
f ace. » Et Lloy d George énumère les f acteurs
p rincip aux du succès.

La p remière mesure a p rendre est d assurer le
ravitaillement d'une p op ulation de 47 millions
d'habitants et de la rationner. « En trois ou qua-
tre mois d'activité un p eu f ébrile, nous p ûmes
mettre un million d'acres — un acre 40 ares
et demi — de nouvelles terres en culture, ce qui
veut dire que nous assurâmes ainsi un million
de tonnes de p lus de vivres; nous f îmes encore
mieux que cela. Je ne veux p as dire que la guerre
se p oursuivra p endant toute l'année 1918, mais
nous ne devons rien laisser au hasard, ce qui déj à
f ut  trop souvent le cas.

«Si l 'Allemand voit qu'en tenant j usqu'à f in
1918 il a la chance de remp orter la victoire en
nous af f amant, il tiendra; mais s'il se rend comp te
que plu s longtemp s il tiendra, plus ce sera mau-
vais p our lui, la p aix viendra beaucoup plus tôt.
Envisageons maintenant les mesures pour la
moisson de 1918. Nos p lans sont p rêts. S 'ils sont
exécutés, nous aurons alors trois millions d'acres
de p lus en culture, et nous p ouvons aff irmer que,
sans même qu'une seule tonne de vivres soit im-
p ortée, p ersonne ne sera à même de nous réduire
p ar la f amine. D 'ici là, nous devrons nous ration-
ner. Evitez le gaspillage , tout au moins réduisez-
le au minimum; vous aiderez ainsi la vieille
mère p atrie. Aidez aux usines, adez aux cuisi-
nes, aidez à la table ! Il f aut que tous, dans notre
sp hère p articulière, nous f assions notre pos sible,
et tous nous p artagerons le triomp he f inal. »

Lloyd George p révoit donc sans réticences une
nouvell e camp agne d'hiver. « Notre pay s, aj oute-
t-il, est de ceux qui f ont de leur, mieux quand
on leur f ait connaître les p ires choses, et cela
est également vrai p our tout p ay s dont la p op u-
lation a du ressort. »

La seconde mesure que réalisera le gouverne-
ment consistera à restreindre considé rablement
les imp ortations , de supp rimer entre autres tou-
tes celles qui sont inutiles.

« Les importations ont été réduites l'année der-
nière d'un million et demi de tonnes. C 'était là
une bagatelle ne rép ondan t p as aux mesures
nécessaires, en ce sens que nous envisageons
actuellement des mesures à l'aide desquelles nous
diminuerons nos imp ortations, sans nuire aux
industries les plu s essentielles, d'environ dix à
onze millions de tonnes. Les mesures actuelle-
ment app liquées nous p ermettent déj à d 'écono-
miser six millions de tonnes de p lus que l'année
dernière. Nous n'imp orterons p lus aucun bois;
BOUS p renons des dispositions poitr obtenir, de

Grande-Bretagne même la plup art des minéraux
dont nous avons besoin, dès le mois d'août p ro-
chain. Nous aia-ons ainsi obtenu quatre millions
de tonnes de minerai de p lus et nous adap terons
nos hauts f ourneaux à ce renf lement... »

La troisième mesure tendra à intensif ier les
constructions navales.

« Ce n'est p as tout; nous devons construire
des bâtiments qui soient une aide aux disp osi-
tions déjà prises. Nous obtiendrons cette année
trois f ois p lus de bâtiments que l'année dernière,
j e ne suis même p as certain 'si nous ne p ourrons
p as en obtenir quatre f ois autant. Pour la p re-
mière f ois, l'Etat a réquisitionné ou placé vir-
tuellement soas' un contrôle exclusif la totalité
des navires britanniques. Désormais, tous les
navires du pays vont être consacrés au com-
merce essentiel et vital. La Grande-Bretagne, en
temp s de p aix, f aisait beaucoup de commerce
très utile et très prof itable, mas il imp orte au-
j ourd 'hui de distinguer dans ce Commerce ce îfui
est essentiel à la vie nationale.

Toutes les disp ositions sont prises p our que
le mouvement des navires soit organisé de telle
f açon que, quelque f ortes qu'aient été les p ertes
en vaisseaux, et supp osant que nous continuions
à en p erdre dans la même p rop ortion, nous
soy ons à même d'amener en j uillet dans les p orts
p lus de cargaisons qu'en mars. »

La ténacité anglaise est p roverbiale. Dans
l'adversité, l'Allemand a le courage de la rési-
gnation et de la destruction. Le Breton a un autre
temp érament. Plus les événements s'acharnent
contre lui, p lus il leur tient tête, tout en restant
digne. Il a non seulement le courage de l'action,
mais surtout celui de la réaction, au sens p sy -
chologique du mot. De p lus, U conserve une ex-
traordinaire maîtrise de soi, dans les moments
critiques. L'Anglais n'a p as besoin d'être excité
pa r des toniques. Cet enthousiaste à f roid ne de-
mande qu'à être mis en p résence des réalités
toutes nues, et virilement, comme une bête de
race, il f ait f ront à l'obstacle, en libérant métho-
diquement ses inép uisables ressources d'énerg ie.

En trois mots, Lloyd George a f ormulé les
buts de guerre : Restitutions, rép arations, garan-
ties. En trois autres tout aussi sobres, il marque
les moy ens d'y atteindre : Culture et extraction
intensives, rationnement, constructions.

Et Britannia lui obéira au doigt et à l'œil, en
nation qui sait, qui comp rend et qui veut, et non
en esclave.

W. R.

Les accapareurs allemands
au Danemark

L'Association danoise des négociants en gros
ai rendu un j ugement qui a fait sensation, en rai-
son de l'importance des amendes infligées :
1,400,000 couronnes au total. L'affaire , qui re-
monte au mois de mai 1916, concerne une quin-
zaine de négociants, d' agents d'affaire s et d'épi-
ciers, qui s'étaient entendus pour exporter en
Allemagne une grande quantité de morue, dont
l'import ation au Danemark n'avait été autorisée
qu 'à condition de servir à la consommation inté-
rieure.

D'autre part , le tribunal correctionnel de Co-
penhague a condamné à 60 j ours de prison l'Al-
lemand Korschrek et à 20 j ours de prison l'entre-
preneur de ciment Johansen , les inventeurs des
blocs de ciment farcis intérieurement de graisse.
Les marchandises chargées en gare de Warne-
miinde (Allemagne) ont été confisquées 1, et en
raison des exportations frauduleuses antérieures
avouées (au mois de décembre dernier un wagon
de blocs de ciment , qui n 'étaient que des envelop-
pes de graisse, a réussi à passer en Allem agne),
le trirbunal a condamné en outre ces deux indi-
vidus à différentes amendes.

A propos de cette affaire , lé « Social Demokra-
ten » affirme que le principal coupable de ces
contrebandes est un riche Allemand, nommé Bas-
sermann. Plusieuss fois millionnaire , il en a été
Quitte pour être expulsé du Danemark.

La guerre sur mer
Les navires en bois

Un résultat imprévu de cette guerre aura été
de remettre en honneur la construction en bois,
mesure rendue nécessaire par le manque d'acier
disponible , celui-ci étant accaparé par l'artille-
rie, le service des munitions, l'automobilisme, les
chemins de fer militaires, etc.

Aux Etats-Unis, toute la production de tôle
que la métallurgie américaine est capable de pro-
duire en 1917 est déjà entièrement retenue et les
commandes pour 1918 sont tellement surchar-
gées que 300,000 tonnes sont dès maintenant re-
portées au premier trimestre de 1919. On com-
prend, dans, ces conditions, et surtout avec les
besoins nouveaux imposés par l'entrée en guè-
re de l'Union, que les constructions navales
•éprouvent de grandes difficultés à se procurer
le métal nécessaire. Comme, d'autre par t , les fo-
rêts américaines mettent à leur disposition une
quantité de bois illimitée , il était naturel de re-
venir à l'ancien mode de construction. Dès le
début de la guerre et aussitôt que les réquisi-
tions gouvernementales eurent fait augmenter le
prix du fret et la valeur du tonnage restant, les
Américains avaient développé les constructions
en bois, qui , surtout pour les voiliers, n'avaient
d'ailleurs j amais cessé d'être usitées. Mais, en
ces derniers temps, avec le renforcement de la
guerre sous-marine et la tension des rapports
germano-américains, on se préoccupa de don-
ner à ces constructions en bois un-développe-
ment systématique.

C'est alors que M. Clark proposai d'utiliser
tous les chantiers maritimes s'occupant actuelle-
ment de la construction de navires en bois , en
vue d'assembler sur les cales les pièces de bois
qui seraient débitées et préparées dans les fo-
rêts. Il exposa que cette construction ne deman-
derait pas un grand nombre d'hommes exercés ,
car la maj eure partie du travail pourrait être ac-
complie par des manœuvres ordinaires. Il pro-
posait d'enrégimenter 150,000 hommes pour
abattre le bois des forêts inépuisables des Eats-
Unis, l'envoyer aux scieries où il serait débité
et préparé , puis expédié aux chantiers d'assem-
blage. De cette manière , un millier de bateaux
en bois pourraient être lancés en cinq ou six
mois.

Certes, des navires ainsi construits ne dure-
ront pas longtemps ; car une condition essen-
tielle de la bonne qualité est que le bois em-
ployé soit complètement sec. Mais cette consi-
dération n'a pas auj ourd'hui une grande impor-
tance, car, au taux actuel du fret , ces navires
seront rap idement amortis et on ne se préoccupe
pas de savoir s'ils seront pourris dans dix ou
quinze ans.

Autrefois , lorsque la construction en bois était
générale , pour les bâtiments de guerre comme
pour ies bateaux de commerce, l'Etat était tou-
j ours approvisionné d'un énorme stock de bois
de chêne conservé pendant des années avant
d'être employé. Aux environs des grands arse-
naux , dans les estuaires des rivières où se fait
sentir la marée , on apercevait d'immenses éten-
dues de pilotis servant à retenir les madriers
de chêne placés en travers du courant , flottant
à marée haute et reposant sur la vase à marée
basse. Exposé ainsi , pendant des années, à l'al-
ternance des rayons du soleil et de l'eau de
mer, le bois perdrait la matière azotée suscep-
tible de putréfaction. Au fur et à mesure des be-
soins annuels , les madrieis étaient transportés
dans les arsenaux , où on les mettait à sécher
dans de vastes hangars bien aérés. Après ces
épreuves la qualité du bois était parfaite et sa
durée à peu près illimitée.

C'est en France surtout, depuis Louis: XIV, que
cette tradition de conserver longtemps d'énor -
mes approvisionnements de chêne s'enracina le
plus profondément ; de telle sorte que, par rou-
tine et pour utiliser les stocks existants, on con-
tinua vers 1880 à construire les navires de com-
bat en bois, alors que, partout ailleurs, on n'em-
ployait plus que le feu et l'acier. Ce qui faisait

dire à l'ingénieur en chef Berlin, membre de
l'Institut , que les croiseurs français étaient pro-
tégés contre le danger de couler, par la certitude
préalable de brûler.

Ce n'est d'ailleurs pas le danger de l'incendie
qui a fait abandonner la construction en bois pour
les navires de guerre et de commerce, mais la
nécessité de diminuer le poids de la coque. La
construction en bois est, -en effet , à résistance
égale, plus lourde que celle en fer. Pour les bâ-
timents de guerre,- le poids de la coque en bois
représentait 52 pour cent du déplacement total du
navire armé. L'adoption du fer permit d'abaisser
ce coefficient à 49 pour cent, puis celle de l'acier
à 46 pour cent (sauf erreur de mémoire).

* * *Depuis l'entrée en guerre des Etats-Unis, leproj et Clark est devenu offici el. C'est l'Etat qui
en assume l'exécution et il a désigné, pour diri-ger l'opération, le général Goethals, l'énergique
officier du génie auquel fut confié, avec des pou-
voirs dictatoriaux, l'achèvement du canal de Pa-
nama. Il s'agit, pour commencer, de la construc-
tion de 1000 navires en bois de 3000 tonnes bru-
tes, par conséquent d'environ 1300 tonnes nettes.

L'avantage d'un aussi f aible tonnage ne s'im-
pose pas avec évidence. On donne pour raisonqu 'il est choisi pour diminuer le danger deis sous-
marins. Naturellement, il vaut mieux que cha-
que torpillage ne détruise qu'un bateau de 3000
tonnes plutôt qu'un de 7000. Mais, par contre, les
submersibles ennemis ont plus de chance de ren-
contrer du gibier si le nombre des bateaux trans-
portant un poids donné de marchandises est tri-
plé. Il faui considérer en outre qu'un petit bâti-
ment est forcément moins rapide qu'un grand.
Un bateau d'une tonne avec un moteur d'un che-
val aura une vitesse moindre qu'un bateau de
1000 tonnes avec 1000 chevaux ; celui-ci aura
une vitesse moindre qu 'un bateau de 10,000 ton-
nes avec 10,000 chevaux, et ainsi de suite. Le
personnel devra également être plus nombreux
sur. trois bateaux que sur un seul de tonnage
équivalent.

Il n 'est pas 'douteux, cependant , que le fâî-
He tonnage présente certains avantages. D'a-
bord pour la construction en bois , »:elà diminue
heteucoup* les difficultés techniques d'assem-
blage. Ensuite , le petit bâtiment, de faible ti-
rant d'eau, échappe plus facilement à la vue
*?¦! à la ¦torpille de l'ennemi . D'ailleurs , :1 semble
bien que l'expérience de la guerre sous-marine
j ii-sl ifie la diminution du tonnage , puisqu e même
les Anglais , dans leur construction eu ter, ont
remplacé l'ancien modèle du cargo-boat de
7000 tonnes par des unités de 4000 tonnes.

Les nécessités de la guerre ont conduit par-
tout à une utilisation beaucoup piîtts méthodiqu e
des chantiers *et de la main-d'œuvre On construit
partout en série , d' après un certain nombre de
types immuables , »et ces procédés, perfectionnés
par !PS méthodes américaines de Taylor et de
Hustle , donnent des résultats surprenants . Tons
les anciens records sont battus. L'Union Iro n
Works de San Francisco vient de terminer ceux
bateau x-citernes, de 10,000 tonnes chacun , l'un
en 04 jours, l'autre eu 06 jours . Oes équipes
d'Ouvriers se sent relay ées sans cesse, a rai-
son de trois équi pes travaillant chacune huit heu-
res par jour . En même* temps ce chantier construi-
sait un chargeur de 7000 tonnes qui fut terminé,
pirêt r. Servir, 06 jours ' après le premier coup de
de marteau . D'autre part , à Baltimore, la « Dry
Docks and Shipbuilding Go» construisait un
vapeur marchand de 5000 tonnes en 92 jours.

Il «y a une quinzain e d'années, l'Angleterre
oonstt iiisai»:. -à elle seule, les deux tiers du
tonnage mondial . Avant la guerre sa part était
encore des trois cinquièmes. Actuellement ce
sont les Etats-Unis qui prennent la tête. Au mois
de février , us avaient en cours de construction
682 bâtiments , d'un tonnage total de 2,098.761
(onties , chiffre égal à la plus grande intensité
des constructions britanniques en 1913, mais
espacé sur une durée bien moindre . Ce tonnage
va être d'ailleurs considérablement augmenté par
le -nouveau programme officiel des construc-
tions en bois. ' '•-
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EUGÈNE DELARD

Ft là , comme toujours et partout , il y avait les
convaincus et les sceptiques , ceux qui à toutes
les objections répondaient que les vues de Dieu
sont infaillibles , et ceux qui , à l'exemple de Pi-
dancier , éternellement malveillant, s'écriaient :

— Pardi ! nous le connaissions, le couvent où
elle veut entrer.

Puis, en patois, pour plus de saveur :
— «Al couben de Laoiizerto

» An quatre pès trous la couberto
(Au couvent de Lauzerte , quatre pieds sous

la couverte).
Mais c'étaient là des calomnies que démentait

la piété sans exemple d'Alice.
' Par les plus grands froids, elle était levée a

l'angéilus , allait seule tous les matins à Salviac
pour y entendre la messe ; et quand elle par-
tait de Mazerat , il faisai t nuit encore, une nuit
claire , transparente , qui allait bientôt devenir le
jour ; sa silhouette , longue et raide , se détachait
en noir sur l'infinie blancheur des champs cou-
verts de neige, ou se fondait dans la grisaille
uniforme de la terre sous le brouillard.

Elle allait se poser \ genoux sur la dalle dans
la chapelle de la Vierge, tout près du chœur, et
là des heures entières , elle restait immobile, les
mains à plat devant ses yeux, perdue en ses ac-
tes d'adoration. ; • ,
Les sœurs qui arrangeaient i autel , changeaient

les nappes , époussetaient les vases de fleurs à

calice d'argent et d'or, îa frôlaient dans un si-
lencieux respect , la considéraient attendries et
un peu jalouses, comme si Dieu eût manifesté
pour elle des préférences, en la tenant à ce point
courbée devant lui.

Parfois l'abbé Roussilllies , après avoir médité
quelques ' instants, sa messe dite, passait auprès
d'elle , toussait légèrement pour l'arracher à sa
ferveur , lui faire comprendre qu'il était temps
de quitter l'église ; et comme elle ne bougeait
pas, il s'avançait plus près encore, la touchait
doucement à l'épaule :

— Mon enfant , il fait  très froi d ici , vos vê-
tements sont mouillés, il faut vous relever et
me suivre.

Et elle 'lui obéissait machinalement, semblait
s'éveiller d'une torpeur , quand l' abbé lui faisait
observer qu 'elle oubliait de clore d'un signe de
croix ses prières.

11 la conduisait au presbytère , la forçait à pren -
dre un bol de lait chaud, ou un peu de soupe
avec deux doigts de vin à l'assiette comme un
homme, et tandis qu'elle présentait à la flamme
ses bottines boueuses qui fumaient , il la ques-
tionnait  avidement sur les phases successives de
cette grâce qui descendait en elle, voulait sa-
voir vers quelles régions ardues d'abnégation
et de sacrifice la vocation poussait.

— Avez-vous fait choix d'un ordre, d'une mai-
son où vous iriez de préférence, où il vous sem-
blerait meilleur de servir Dieu ?

Et tantôt, elle voulait, à l'exempl e de celles
qui s'expatrient , porter au loin dans les pays
barbares le secours des enseignements chré-
tiens, la rayonnante lumière de la foi, tantôt elle
vantait le mérite des ordres contemplatifs au
sein desquels on ne perçoit -plus les bruits 'de la
terre , l'anéantissement en la paix tombale du
cloître, où l'on abrège son existence d'ici-ba-s
pour joui r plutôt de S'attire.

L'abbé Poussilhes finissait par hocher la tête,

longtemps contenus, peuvent enfin librement
exhaler leurs plaintes.

L'abbé Roussilllies écoutait, redressé dans son
fauteuil, très pâle, les yeux clos, avec en lui
comme une majesté de mortification et de souf-
france.

La flambée de sarments se mourai t , retom-
bant en baguettes noires de chaqu;. côté des
chenets ; au dehors , une tempête de neige , un
vol tourbillonnant de flocons qui venaient com-
me une nuée de papillons blancs se coller aux
vitres. •>

Alice racontai t en pleurant les étapes de sa
passion :

— D'abord , il est passé inaperçu pour moi.
J'enviais seulement Thérèse d'avoir pu se ma-
rier selon ses ambitions ou selon son cœur. Je
me rendais compte p ourtant  qu 'il avait en lui
tout ce qui nous plaît à nous autres , de la dis-
tinction , de l'esprit , l'art de paraître , et je n'en
étais pas émue, je me disais que Thérèse avait
le droit d' en être fière , voilà tout.

» Et puis une influence mauvaise a germé en
moi, quelque chose de puissant et de subtil qut*
je ne saurais définir encore et qui m'en tra îna it,
me poussait irrésistiblement vers ce. homme...
J'ai bien essayé de lu t ter , mais ia volonté eh
moi était  morte  !... Un jo ur , nous nou s sommes
regardés tous deux comme si nous ne nous' é-
tions jama is vus ; dès lors, j 'ai compris que c'en
était fait de moi , qu 'il n'avait qu 'à vouloir...

Et devant un geste éploré de l'abbé Rous-
sillhes qui joignait ses mains :

— Ah ! croyez-moi, supplia-t-elle , j 'ai con-
science d'être moins coupable que vous ne pen-
sez. Pourquoi Dieu envoie-t-il de telles épreuves
à celles qu 'il frappe un jou r de folie et oui ne
trouvent plus en elle le courage ni la force !.. .

(A suivre.)

llItalIIUlt}. GarC) )„,|ie chambre
bien meublée , électricité, i Mon-
sieur d'ordre t ravai l lant  dehors.
— S'adresser rue de lu Paix 55,
aa 1er étage. 9871

nhf lmhrP A louer grande
ijiiu..iuiij . chambre non meu-
blée, avee part à Ja cuisine. —
S'adresser rue de la Promenade fi ,
au rez-de-chaussée, à droite . 9870

Phanihp o Demoiselle cherche
Ulltt llIUI G. à louer chambre
meublé*-*. — S'aiiresser chez Mme
Kneuss . rue Numa-Droz 90 98*19

BBleiàiTrifliier, r/u ôù
«nuque à convenir , un grand ap-
par tement  pour  pension-famille
de jeunes ouvrières.  Situation si
possible au centre ou à l'Oueat
ne la ville , dans quart ier  tran-
quil le .  9531
h 'adr . au bureau de I'IMPAHTIAL.

PlPli à fpPPfl  Jeune  homme
I ICU U'ICIIC. cherche à louer
chambre indépenpante si possi-
ble. — Offres écrites , à Case pos-
tale M7.19. 9547

DAiic cp Hp On achèterai t d'oc-
r U U û o o l l c , casion une pousset-
te d'enfant à 4 roues, bien con-
servée. 9685
S'adr. au bureau de I'I MPAHTIAL .

j1nmn'i q On demande  à ache-
vulu|ld.û. ier d'occasion une
boite de compas, en parfait état.
— S'adresser rue du Doubs l'Sb ,
au rez-de-chaussée, à gauche. 9555
Xtâln On demande à acheter un
a ClU. vélo d'occasion, en bon
état. — S'adresser chez M. J. Va-
îi-tto . vue des Grandes 14. 9556
»<»j»»»aT»»»»»»»,niw»»»»w»»»»»»»g»»M»»»»ws»i'jj»jMW^̂ »aMM

À VPIldrP iolie Ponss8tte noire ,
ICUUlC  sur courroies, une

machine à rég ler , uu fourneau
des oiseaux et des cages. — S'a-
dresser rue du Doubs 111, au ler
étage. 9535

Â vpnripp une i°n R ue ,aDle en
Il  UUl G hois dur , rectangu-

laire, ainsi qu 'une poulie.  — S'a-
dresser chez M. E. Schlupp, coif-
feur, rue du Grenier 10. 9068

J •gotirjpc ae suite un beau
O. Ï C U U I O  fauteuil  et un ca-
napé usagés; pr ix modi que —
S'adresser rue Numa-Droz 47. au
oine étatie , à droite. 9636

A
vpnr lnn  ur> bois de ''' » ~iCllut b places , avec sommier

et trois coins , le tout  en bon état ,
vendu  à trés bas prix.  — S'adres-
ser rue Numa-Droz 37, au pi-
gnon. 9*593

A VPn fiPP un vé'° u 'homme,n. I C U U l C  roue libre, eu par-
fait état. — S'adresser rue du
Temple-Allemand 107. an ler éta-
ge, après 7 heures du soir. 9566

Vifllflll  A veruire uu vi°'on pres-
Ï1U1UU. qUe neuf , ainsi que 2
montres lèpines 19 Ugnes argent.
— S'adresser rue du Temple-Al-
lemand 51, au rez-de-chaussée.

flh f lmh l'P A 'ouer une chambre
UUt t lUUlC .  meublée à monsieur
travaillant dehors. — S'adresser
rue des Terreaux 18, au Sme é-
tage, à gauche. 9833

fharohr P * '0UBI ° chambre
UllalllUl C. meublée, à personne
solvable et chez dame seule. —
Sadresser rue de la Balance , 6 an
orne étage , à gauche. ttf'Xô

flhamhpp A lo '"-* r de BUi ,e * a
Ulll lUlul ç, demoiselle ou mon-
sieur trés soigneux , une .jolie
chambre meublée. Prix fr. 30. —
S'adresser rue N'inia«DrOi* 51. au
1er étage, à gauche. 9279

Même adresse, à vendre une
belle armoire à deux portos, en-
tièrement neuve.

P.lnmhpQ A louer de suite
UllttlIIUI C. dans le quart ier
des Fabriques , une chambre meu-
blée, au soleil , électricité .—S'adr.
rue Numa-Droz 147, au 2me éta-
ge. 9835

A Y/ onr lpû  ""au ehien , race croi-
I Cllul C sée St-Bei*nard . âgée

de J an , ainsi  que plusieurs ca-
ges k oiseaux (3 et 4 compai t i -
jnents). On accepterait combusti-
ble comme échange. — S'adres-
ser mir écri t , SI, R. D57B. au bu-
reau de' I'IMPA HTIAL. 9576

Â V P r i f f p p  faut« de p lace , un se-
Ï C l i U l C  cretaire , un canapé ,

3 fauteui ls  et li chaises remn ou-
rès. 1 pet i te  table de cuis ine  et 1
p u u r  repasser, 1 lit de fer avec
ma telatsî 1 glace. 1 table ronde , 1
lavabo et i beaux lits; le tout
presque neuf.  9528
S'adr. au but* , de l'IstPARrut.

À rran r jpp  une poussette sur
IGllUl G courroies et un lit

d'enfant.  — S'adresser rue Géné-
ral  Duiour  4. 9631

Â
TTnnrjn n un violon de luthier
I CUUl C ij lt ainsi qu'une ar-

moire à 2 portes à l'état de neuf.
— S'adresser rue Numa-Droz 147.
au ler étage , ù droite. 9688

Â
i r p n r j n A  "ne poussette à 4
i « il lU I C roues ." usagée mats

en très bon état. — S'adresser
rue du Progrès 5, au ler étage.

9677

Â v o n dwi  u "e chaise olianii
ï CliUl C et un lit d'enfant

(fr. 15), 8 peaux de lapins et une
de chat, Joien chamoisées et en
bon état. — S'adr. de midi à 1 h.
et aoréa 6 '/i h., rue de l'Hôtel-
de-Ville 38. chez M. Gogniat. 9550

Â tTPnflPP une P°US3eUe Me»
ICUUlC conservée ; convien-

drait pour la campagne.  — S'a-
dresser rue du Parc 14, au rex-de-
chaussèe, à gauche. 9643

k VPll l ipp un8 P0us3e 't e blan-a. ï Cllul C che, à trois roues
bien conservée. Bas prix. — S'a-
iiresser rue du Doubs 159, au
rez-de-chaussée, à gauche. 9542

u p nr l n p  une grande paire de
ICUUlC skis, avec l'assorti-

ment comp let. — S'adresser . chez
M. Parisod , rue Jacob-Brandt 6.
le soir dès 7 heures.

A vpndpp "n P°ia Sfir usag*i*ICUUlC  brûlant  tout  combus-
tible, à 2 trous, avec bouilloire
en cuivre. — S'adresser à M. H.
Bourgeois , rue de la Serre 130,
an 2me étage, à droite. 9563

A vpnripp li(8 de fer * à a Pla_
ICUUlC ces , comolets, pro-

pres et en bon état. Bas nrix. —
S'adresser rue Léopold itobert-
147. 8795

Â VPniiPP nn S''an d berceau
ICUUl C bois dur  una pous-

sette à 3 roues, une garniture de
lavabo. I S'adresser rue de la
Serre 38, au 2me étage. 9S90

Â BPnriP Q 1 Pota '-'er a «az (2
icuui u feux) ,  avec ou sans

table (état de neuf).  — S'adresser
chez MM. Fellhauer & Co, rue
du Parc 8. 9910

A tronrlpo faute de . place, 1 lit
tt ÏCUUIC (2 places), 1 table
ronde pliante. 1 étagère, 2 quin-
quets électriques , 1 lampe sus-
pension électrique , l lustre à
gaz. — S'adresser rue Léopold-
Robert 21, au 3me étage , â droite.

9901

Â
rr ûnj -jpû d'occasion un veio
1 CliUl G fcn parfai t  état, ainsi

qu 'une table ronde en bois dur .
Bas prix. — S'adresser chez M.
A. Meunier , rue Danie l Jeanri-
chard 7. ' 9893

A ITPnflPP tres avar i t - ige i isement
a. ICUUlC un Dic t i onna i r e  «La-
rive et Fleury» . (3 vo lumes ) ,  la
« Guerre Franco-Allemande 1.S7U-
1871, 2tnagniiiqu.es volumes i l lus-
trés , un grand vi.se eu cuivre  et
laiton, 2 Sur tou t s  rie table donl
un en argent , un appareil  « Pri-
mas » contre l'incendie, une
grande  niche à chiens , -i maciiifi
ques châles-tapis, uu magnifi que
lust re  à gaz. 9,)~8
S'adr. au bureau de IT HP A U T I A L

I Hnp!i***dP!iïA On demande pour
! UUl lUgCi IC, entrer  de suite per-
sonne , sérieuse et active, pour
petits tniyaux d'horlogerie. Ou-
vage facile et bien rétribué. 9973
S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAL.

Â OTlPPnti co'fl'eur. O u d e m a n -
"rt"cl111 de un jeune  h o m m e
dédiront apprendre " Coiffeur-Pos-
t icheur.  — S'adresser chez M. J
Doëpp, rue de l'Hôtel-de-Vil le  :>.

Pj| Jp On demande jeune fil leIlllC, honnête , connaissant  les
travaux d' un ménage. Inu t i l e  de
se présenter sans de bonnes ré-
férences . Forts gages. — S'adres-
ser Te in ture r ie  Moritz , rue de la
Ronde 29. 9527
Rprf lP lK P apprent ie  pour  regla-WvglBUBl/ ge8 p]al8 ,18llt e„trer
de suite. — S'adresser rue rie
l ' Indus t r ie 8, au 2me étage. 9577

Remontëups. °̂ Z^oA
monteurs  pour petites pièces cv-
l indres .  — S'adresser dhez  M.
IMuCide Parel . GenevevM-
(Hur-ConVane. *t)(î7l

Ipiinp fillo 0" chercha uneJJCUIIG Mie. j eune fm8 pour
garder les enfants e) aider au
ménage. Bons soins. — S'adres-
ser chez M. Pleiler, au LOCLE.
Jpiinp flllfl honnête et mtel l i -
UCUUC IlllC ge,|t e est demandée
pour un petit ménage de campa-
gne. —¦ S'adresser à Mlle Louise
Robert , à Comtuiig'iiy sut* Con-
pet (Vaud). 9'lf,9

Cpni/nnfn On demanda , polir
UDl vainc, m-inaga de 3 par-
sonnes, servante si possible sa-
chant cuire. Bons gages. 9622
S'adr, au bureau de L'Impartial.
Décalqueuse. Li t̂11-S'adresser à l'Atelier , rut* des
Tuileries 3*2.

Tflillpiieoo On demande de
laitiGU-aco. suite des ou-
vrières et apprenties. — S'adres-
ser à Mlle Froidevaux, rue du
Pont 6. 9665

Jenne homme Sl;S
ti nitkeleur et aurait l'occasion
d'apprendre la langue al lemande.
Soins de famille assurés. — S'a-
dresser à M. Albert Muller , rue
du Progrès 7B. 981S

innppnti seii i ir i |ji'- — 0n i1e-
û(l f ' cuti mande un jeune hom-
me , fort et robuste , comme ap-
prenti serrurier.  — S'ad resser
a l'Atelier Eugène Boichat , rue
du Pont 2. f___
JOIffilIBIG , est demandée pouf
faire des nettoyages de bureaux
et d'ateliers , le SAMEDI , après
5 heures , — S'adresser chez M.
A. NOTZ , rue Numa-Droz 73.

9SU

rniltllPi ppp °" den i anie  tom
U U U I U I I C I C ,  û e sui te  une ou-
vrière ou une assujettie coutur iè-
re. — S'adresser à Mlle Coulon .
rue de. la Paix 41. 992?

Ouvrières tsar*
suite. — S'adresser chez Mlle
Rosat, rue du Ci êf 12. 9952
ï U l U U l t t l I C .  suite j eune  fi lle sé-
rieuse et honnête , puur  n ider  au
mena ,,";, Vie de famille. Occasion
d'apprendre  le français . — S'adr.
rurf ne la Balance 13, au Café.

iEë¥¥i;:iT.;îts«n.e
Niuna-Drozl iJo. au aous-sol. 9902

.Tonna AH P 0n cherche uneueiMB une, ieiine mie > de 12
à 13 ans, pouvant entre ses heu-
res d'école faire des commissions
et surveiller S peti tes tillette s. —
Adresser offres cliey . M , P u n i  Ja-
cot , mécanicien , rue  Jacob-Brandt
_ 
On demande an^fSr%«
brossage des salles, tous les sa-
medis , de 1 '/, heure à 5 heures .
Bonne ré t r ibut ion .  — S'adresser
rue des Buissons 11, au ler éta-
ge, à droite.  fVSÔO

Apprentie. 1 S" lue
corn ue apprentie commis. Rétri-
bution immédiate. — Ecrire sous
chiffres D. M. C. 9840, au
bureau de I'IMPARTIAL. 9840

Éin
Visiteur è (Humes
lëHMïï è isiii
pour petites pièces ancre sont
demandés. — S'adresssr à M. P.
VERMOT , me Numa-Droz 178.

Décotieur
Antiniiniip -n d'échappementsnblIGVCUl à habi |eSi nQUr
grandes pièces ancre, trouve-
raient bon emploi. 9894
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

¦Jeune le ""£, tH*
apprendre une partie de l'hor-
logerie. Rétribution immédiate.
— S'adresser rue Numa -Droz
150, au rez-de-chaussée. 9895
Commissionnaire ^iT-eL
heures d'école. — S'adresser rue
Parc 41 . à l ' Imprimerie G. P,(i-
hert-Tissot. 9300

Apprentie "Sî* »
pabie et dégourdie , ayan t belle
écriture , est demandée par Su-
reau de la place. — Adresser
olfres écrites i Case Postale
16264. 989C
A nnrnnfi flC O" demande une
n^y l CUUCù. apprent ie  l 'inin-
sj -nwe et une apprenti e l'olï»»-
¦soiise de bnitew or . Appren-
tissage sérieux. Rétribution im-
médiate. — S'adresser Atelier
Henri Gusset , rue Jaquet-Droz 31,

ànnr p nt l'pij Ou demande une
nj J iJI CtlltCO. ou deux apprenties
pour  apprendre une ou p lusieurs
parties du mckelags. Ou engage-
rait  éventuel lement  une bonne
ouvr iè re ,  — S'adresser chez M.
James Leuba , rue Numa-Droz
Droz 55. 98SII

Jeune personne ^7,?' tê,*:
minage ue cadrans émail soi gnés ,
est demandée au plus vite à l'A-
telier , rue du Parc 4*1, au rez-de-
chaussée. *jf!07

n"[il u'iïlijû. une apprentie
FINISSEUSE et une apprentie
POLISSEUSE: de boites e-r. 33V3
S'adr. au bureau ue I'I M P A H T I A L .

Çlififi °e™a"onou
jeune fille pour  les commissions
entre  les beures d'école. K O J I S

S 'Agcs. — S'adresser Fabr ique
d'Horlogerie J. -C. Brei tmeyei *.
rue de la Paix S7. '.(711

Pftll( !C!ûHo •Iolle P0u8Sette m°-
I UUu acllC, derne , bien conser-
vée , a vendre.  — S'adresser rue
de la Ootienrilfl ô. à d roi le flfi."3
—JzKmmjif w ,mwzi3BmEnmmemm *mMmmmmm

pour petites pièces ancre, est
demandé. Entrée de suite .
S'adr. au bur. de I'IMPARTIAL.

¦ 9995

f]]j ll{]f)T] f|
UJILUIID

On wortii-ait par grandes sé-
ries des oetites pièces lait»»»
à <iécollél«ir, sans filetage . —
Ofl' res par écrit, sous initiales
A. L. 9994, au bureau de I'IM-
PA tmxL. 9994

mMî iMŜ LWSMà̂ mWSBi

1 lii iiiir
pour petites nièces est dennand*
M , Itai'liejCitt- Jattod , rue des
Grelots 69. 9981

wmm?mmmmm
On demande pour la fabrica-

tion des levées sur machines 9960

Ouvriers
et

Ouvrières
Places stables et bien rétr i-

buées pour  personnes capables. —
Ecrire sous cbifl' ies T. 2456 X.,
à Publicitas 8. A., à Genève.

d'Échappements pour 10 lignes ,
sont demandés par la
Fabrique INVICTA. 9963

Sécolleîense
antouatiqne

Excellente petite machine, deux
b u r i n s . 2 ' , mm.,  i-oiiudétement
outi l lée , est à vendre, de suite . —
Prendre rendez-vous pur  écrit
nour vjsiter : D-roîlelages, rue
de la Balance 10 A . 98»37

MAGASIN avec chambre , cuisin *
et dépendances . convi?nt î i ' ;»it
pour tous genres de contnierce ,
est à louer pour le 30 avril ou
époi iue à convenir.

S'adresser, h mptin rfés 10 h.
à I h. après midi , rue de i'Hotei-
de-Ville 13, au 2me éiege. 9014

Décollages ^à'L,
seraient  sort i» , n domicile, à ou-
vrier consciencieux et habile. —S'adresser Fabrique «La Du-
chesse », rue du Parc 8. 99**'l

CordormipT' 8e recommande
ges, talonnages et rhabil lages.
Travail p rompt  et soigné. — S'a-
dresser rue de la Ronde W, au
tint e étage. 9911

T.A*f>nna écrites de compla-liGÇOBS b„lté amèrloaine.
Succès garant i .  Prosnectus grat is .
H. Frisoh . expert coin niable , Z U -
RIGH O 84. ,1. H. ItHij -j L. KJQ8

Assortiments "̂^
lOVi. 12. 13 et 14 lig. sont à ven-
dre. Suivant désir ou ferait les
plantages. — Faire offres par
écrit , sous chiffres C. 1». 9I~(». ,
au bnreau rie l'iMPAn'mi,.

Même adresse, ou entrepren-
drait |>l * »tit-»ses et lo£*eag*«s
9 lignes. *=) 17ti
¥»«f&Sia'ra£:« ^^ eia*fc«* cber-ruaeu&o c)le p iace ri .ins
comptoir ou posage de la ville. —
Faire offres écrites , sous chiffres
A. X. 9501. au bureau de I'IM-
PARTIAL. 956'1

V.mnrnnt Dame honnù te ,
lUUlj fA asasl. demande a em-
prunter, contre garantie Hoixim-
te Crânes pour d mois. — Olfres
écrites , sous chiffres l>. A. C.
M5:t4. au bureau de l'iMPA tOTAtu

TfAlIlf-S (-) n fll:lll *""le a a-
.*¦*»»¦•••¦» che ter d' occasion
^0 à 30 mètres de treillis. — S'a-
uresser à M. F. Winzenried père,
à Sajrue-Kglise. 9879

fBâlnrA l *1"' U1'e,"'l'ai'  2
i OiSiUl V, brebis et 2 ayneaux
en pâture. — S'adresser rue du
Grenier  45, au rez-de-chaussée , si
Hanche.  9883

Veau-Génisse. ûerdvreeau-
génisse. — S'adresser chez Mme
Sommer, anx Crétêts. 9897

FnVfJnrfln e',VM *-*e emploi dans
l U IgU U I l  une  Fabri que pour  3
ou 4 jours ou des heures , nar
semaine. 9820
S'adi*. au bureau de I'I MPARTIAL .

Iflimo ff lfp On désire pla-UOUH Q um. cer je une fins
16 ans, partant français et alle-
mand dans magasin d'épicerie de
la ville. — Ofires et conditions
par écrit, sous eniffres J. T
8699 , au bureau de l'IMPAR-
TIAL. 
Ip illlfl flllo aimant les en fan t s
UCUUC UUC cherche place pour
aider au ménage ou comme bonne
d'enfants où elle aurai t  l'occasiou
d'apprendre le français. — S'adr.
rue du Rocher 5, au ler étage.

9637

Echappements. °̂ ~ *n.
ne homme comme apprenti  sur
les échappements ancre. 9604
S'adr. au bureau do I'IM P A R T I A L

I n i l t l P  f l l l f l  cherche place de
UCllllC Ullt i j  sui te  pour aider
ati x travaux du ménage. — S'a-
dresser rue Montbril lant 5. 98o'»

PûJIû JIP û Jeune filie ayant  fait
JUCQIC UOC. apprentissage sur  les
régluges plats cherche nlace com-
me asuj et t ie  dans  une fabrique
ou cnez nonne régleuse. — S'a-
uresser , de mid i  à 1 heure, ou le
soir , rue de la Balance ô, au p i-
gnon.  9M:! 1
mmmmmmmmmm gg!g»*ii»i»*»iggSSS!SS

Commissionnaire. S'fïï:
ne lille , libéré des écoles , est de-
mande nour faire le» cnnuinssions
et pour aider a certain» p et i ts
t r a v a u x .  fW'
S'adr. au bureau de l 'h iPAt aiAL.

fj fl0*0mpnt dfl 3 P'éces. alcôve ,
UUgClUCUl cuisine, corridor et
dépendances, à louer nour le 31
Octobre 1917. — S'adresser rue
du Parc 15, au rez-de-chaussée, à
gauetfe. 9918

Appartement. ^X^p etit  appartement  de -2 chambres ,
cuisine et dé pendances. — S'a-
dresser rue du Grenier 12, au ler
étage. 9819

T.flfJpmflTlt i'0"r le 3l octonre ,
UUgClUCUl, à louer lor/ement
de 8 p ièces. — S'adresser rue du
Progrès 08, au ler étage, à fran-
che. 9369

Pj r f n n n  A louer un pignon de
1 lg l lUl l ,  g pj é(;ea i cuisine et dé-
p endances , rue de l ' Indus t r ie  16.
S'airesser à M. Ch. Schlunegger ,
rue :iii Unubs 5, Télé phon e 1.78.
Dp-inn A remettre, de suite , a
ÎU 'l ' t t l I .  jj Hmix logements  de M
p ièces à deux  fenêtre», cuis ine ,
dépendances et lessiverie. Ean et
ga/.. Prix , 290 fl*. par an. — .S'a-
dresser à M. (i. Bogiiiu-Jacot.
rue  Numa-Droz 9. 9h-2î

Unirimno A 10 minu tes  ae la
JÙUÏU Ullb. l>|U(;e de i'Hôtel-de-
Ville . nitiison de 6 chambres . 2
cuisines , dépendances et j a rd in ,
eau et é lectr ic i té  installés, est à
louer pour le 1er novembre , frs.
50.-. p. mois Occasion pour nom-
breuse famille.  Eventue l lement  fa-
cilités d'achat pour amateur  sé-
rieux. —S 'adr à M. Piffaret t i . En-
t repreneur , rue de l'Hôtel-de-
Ville 47. 9Ô13

f h n m hp f l  A louer nour m i - j u i n
UUal ilUlC.  ù monsieur  de toute
morali té , chambre meublée, ler
étage, soleil , balcon , électricité,
chauf fage  central .  Quar t ie r  Ouest
S'adr. au bur. de riflPARTiALj 9ô6'ii
p t i nmK pa A louer de suite une
ullalUul b. chambre meutiiée . â
monsieur honnête et t ravai l lant
dehors . — S'adresser, le soir de
7 à 8 heures, rue de la Promena-
de 13. au ler étage, à d roite.9639

Dpnini çp llp offre a p«*at>er sa
1/ClUUJOCJlr/ chambre avec jeune
tille honnête. — S'adresser rne
du Grenier 0. au ler étage. 9687

f rt a m h riû  A Loueti» chambre
UllalllUl C. nienhléa, au soleil .
2 fenêtre s, électr ici té  installée a
3 messieurs solvables et travail-
lan t  dehors. — S'adresser rue Nu-
ma Droz 102, au 2me étage, à
droite. 9530

rhntnhpp A l'h",1Hltre chambre
UllalUUlC. >,ien meublée , à mon-
sieur honnête et t r ava i l l an t  de-
hors. — S'adresser rue du Paie
100. au 2me étage, à droite.  9546

rhamlîpn A l°UHr de suite une
UllalUUlC. chambre  meublée, a
personne honnête. 9662
S'adr. au Bureau de T/I MPARTIAL .
pli n rnhtiû A loue r  ae suite une
VJllalUUlC. chambre , à 2 lits , à
ouvriers honnêtes.  — S'adresser
rue du l'Industrie 25, chez Mme
Von Buren.  0641

f1 h 3 m h PO A louer ue suite belle
U i l a l l l U l  o. chambre  meublée in-
dépendante ,  électricité, â un Mon-
sieur. — S'adresser , entre midi
et 1 heure, rue du Siaud 6. au
2ina otags. * 9667
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inquiet de ces exhaltation s sans but, -du carac-
tère incertain de ces sentiments poussés à l'ex-
trême.

— Il faudrait pourtant préciser , ma chère en-
fant , ne pas vous laisser égarer par ce que vous
croyez être le désir de toujours mieux faire , et
qui n'est sans doute que le dernier cri de votre
orgueil. Vous semblez chercher Dieu en ce mo-
ment pour lui dire : me voilà ! Dieu est par-
tout , ma fille , et il a permis que chacun se dé-
vouât à lui selon ses moyens. Ne vous préoc-
cupez donc pas de forcer votre nature , de rêver
d'une destinée glorieuse dans la voie de Notre-
Seigneur , consultez avan t tout vos forces , ren-
dez-vous compte du meilleur parti à tirer de vos
aptitudes.

Et devant ces sages parole s, Alice rentrait en
elle-même , tombait soudain dans une prostra-
tion où l'on sentait j e ne sais quoi de désillu-
sionné et d'amer , comme si en effet elle eût vécu
seulement en rêve ses enthousiasmes , et que la
réalité la trouvât indécise et lâche.

XXXIV
Une autre fois, l'abbé Roussilllies lui dit :
— Interrogez-vous j us qu'au fond de 3'âme,

avez-vous vraiment Ja vocation ? est-ce bien le
seul amour de Dieu qui vous pousse à lui ? ou
allez-vous chercher à ses pieds une consolation
et un refuge ? Est-il pour vous, le but , la fin ou
simplemen t une compensation à des ambitions
terrestres que vous ne pouvez sati sfaire, à des
douleurs que vous ne pouvez guérir ?...

Et soudain , dans un élan qu 'elle n 'eût pu maî-
triser, Alice se prosterna devant lui , commença
d'une voix âpre, saccadée, la confession de sa
faute. Et les mots se pressaient sur ses lèvres,
grouillaient à sa gorge pêle-mêle avec les san-
glots. C'était l'explosion de son cœur trop plein ,
le cri de soulagement de ceux qui , après s'être



On espère à Londres qu'un des résultats de
la visite de M. Balfour en Amérique sera l'a-
doption d'un proj et de ravitaillement de l'Eu-
rope — les centraux exceptés — par l'Améri-
que.

> Ce proj et comporte tout -d'abord l'élaboration
d'un plan évitant les doubles emplois, la con-
currence ruineuse, le gaspillage, et permettant
aussi le ravitaillement des neutres , en dépit des
sous-marins. Il doit viser à régulariser l'expor-
tation des céréales venant des pays d'outre-mer.

On a suggéré la création d'une commission
centrale dans laquelle tous les pays qui comp-
tent sur l'Amérique pour leur ravitaillement se-
raient représentés. Cette commission siégerai t
tour à tour dans les différentes capitales et
pourrait disposer à son gré des denrées dispo-
nibles dans les pays du Nouveau Monde. '

Une des premières tâches de cet organe sera
d'établir un tableau des stocks existants dans
chaqu e pays, de façon à servir le premier le
pays dépourvu.

Parmi les personnalités qui s'occupent de ce
proj et se trouve M. Herbert C. Hoover, contrô-
leur du service alimentaire aux Etats-Unis. Or-
ganisateur hors ligrte, il était jusqu'à une 'date
récente président de la commission de secours
aux Belges ; c'est lui qui a créé l'admirable ser-
vice de ravitaillement et d'assistance grâce au-
quel des millions de Belges ont pu être secourus.

M. Hoover déclare « que le premier devoir
des Américains; envers leurs Alliés, c'est de
prendre les mesures nécessaires afin que ceux-
ci ne manquent d'aucune denrée 'essentielle. A
cette fin , ils doivent stimuler par tous les
moyens la production et encourager tous les
instituts agricoles ainsi que la main-d'œuvre,
afin que l'Amérique, ,dont les ressources sont
inépuisables, donne le maximum de ce qu'elle
peut donner.

Le problème du ravitaillement des neutres
comporte différentes solutions. Celle qui sera a-
doptée sera peut-être fondée sur le principe de
la réciprocité, c'est-à-dire que les non-belhgé-,
rants qui voudront bénéficier des mesures pri-
ses par les Alliés devront s'engager à rendre
certains services, notamment en matière de
transport. Peut-être aussi seront-ils tenus de
livrer aux Alliés plutôt qu'à d'autres le surplus
des denrées ou des articles dont ils possèdent
des quantités supérieures à leur consommation.
Mais de toute façon les neutres ne. pourront que
bénéficier du régime qui sera adopté, .puisque
ce régime prévoit une augmentation de la pro-
duction, des économies dans la consommation
et une répartition plus rationnelle des disponi-
bilités.

Le peuple suisse rfa! rien à redouter de l'Amé-
rique ; on sait fort bien à Washington qu 'il n'est
point responsable des extravagances d'une poi-
gnée de rédacteurs de Berne, Zurich, Bâle ou
Soleure. Quand sera venu le moment de pro-
céder aux répartitions, la Suisse aura sai part.

L'Amérique grenier de l'Europe
î> HiMip contre iii ii ii

LETTRE DE PARIS

(Corr. particulière de i' «Impartial»)

Paris, 3 mai.
Les alliés se sont rendus en mission aux

Etats-Unis. La France s'est distinguée en en-
voyant, pour la représenter, avec M. Vivianl
dont on connaît le beau talent d'orateur , le ma-
réchal Joffre, l'un des soldats qui ont le mieux
servi la France.

L'arrivée de ces missions en Amérique a été
l'occasion de discours nombreux, émouvants,
chaleureux . Ce n'est pas que notis aimions beau-
coup les discours en temps de guerre ; les ac-
tes valent cent fois mieux, seuls ils ont de la va-
leur et de la portée.

Les discours, au surplus, s'adressent touj ours
à la galerie. A ce point de vue, ils ne sont pas
inutiles, car ils stimulent la confiance, l'énergie,
la volonté des peuples et provoquent ces élans
superbes d'où naissent les victoires.

Mats nous aimons à croire que les missions
française et britannique aux Etats-Unis sont
venues aupr ès du gouvernement de Washing-
ton dans un tout autre but que pour y discou-
rir.

Elles sont venues la main dans la main , et le
général Bridges, de la mission anglaise, a tenu à
souligner, en quelques paroles heureuses , cet
accord parfait des deux grandes nations de l'Eu-
rope occidentale :

« Nous avons été délègues en Amérique, a-t-
il dit, auprès de cette grande République des
Etats-Unis, pour l'encourager davantage encore
à venir combattre aux côtés des Français, nos
plus fidèles amis en Europe. Nos sympathies â
l'égard de la France n'ont fait que croître de-
puis la guerre ; elles avaient commencé par l'a-
mitié ; maintenant, c'est une sorte de passion. La
France, voyez-vous, quand on la connaît bien,
on l'aime chaque jour davantage ; elle devient
comme la femme aimée dont rien ne saurait
plus vous détacher. Et puis, ses soldats sont de
si merveilleux soldats ! »

Quel citoyen, chez nous, ne serait pas! ému
d'un tel langage ! Et ce n'est pas une manifes-
tation de sympathie isolée. Lisez plutôt ce que
dit de notre pays l'un des plus grands organes
de la vaillante Angleterre, « The Daily Tele-
graph » :

«De tous les peuples d'Europe, les Français
sont les plus populaires en Amérique. Il existe
une sympathie naturelle entre les deux Répu-
bliques, qui a été puissamment fortifiée par les
sacrifices de la France pour la cause de la liber-
té. Une ère nouvelle de coopération étroite a
commencé entre la Grande-Bretagn e et l'Amé-
rique, mais la France, sans aucun doute, est l'ob-
j et d'une affection plus grande et d'une populari-
té plus générale en Amérique. » On ne peut pas
être plus aimable.

Et, fait à noter, joignant l'acte à la parole, M.
Balfour et ses collègues de la mission anglaise
ont cédé à la mission française la place qu 'ils oc-
cupaient au premier rang de la scène de Was-
hington. , L JSans doute, tes alliés sont venus s entendre
sur ce que serait la collaboration américaine
dans la guerre actuelle. La Chambre des re-
présentants a répondu tout aussitôt en accom-
plissant un grand acte : elle a voté par 279 voix
contre 98 le bill autorisant la conscription. Un
amendement en faveur d'un essai préalable de
volontariat a été rej eté. Le bill prévoit la levée
de cinq cent mille hommes qui seront envoyés
en Europe au moment opportun. C'est un j oli
présent que l'»\mérique a fait de la sorte aux
alliés, car il n'est pas douteux que le Congrès
se prononce à son tour en faveur du bill de cons-
cription.

Mais l'Amérique n ai pas seulement assure les
alliés d'une coopération militaire complète, elle
s'est mis d'accord avec nous pour quantité de
questions importantes , telles que la restauration
de la Belgique, les munitions, les vivres, les
transports maritimes, la question du fret , la
guerre sous-marine et de la construction des
sous-marins et des bateaux-gardiens de côtes.

C'était là le but vraiment utile de la mission.
Il nous est agréable de constater que ce but a
été complètement atteint, sans pour cela qu il y
ait aucun traité d'alliance, entre l'Amérique et
les ¦puissances de l'Entente. .-

Mais avons-nous eu besoin de traité d'allian-
ce, de pacte de solidarité avec les Américains?
Leur point d'honneur nous suffit et la parole du
président Wilson vaut tous les pactes du monde.

Or, M. Wilson a déclaré à M. Balfour qu 'il ne
signerait pas de paix avec les Hohenzollern ni
avec personne ayant des attaches avec eux.

C'est la note j uste ; tous les alliés doivent
être également décidés à ne j amais traiter avec
un membre de la famille fratricide qui a déchaî-
né le fléau de la guerre et l'a conduite avec une
rage sans égale et un odieux mépris de toutes
les règles du droit international , de la justice et
de l'humanité. , .

Mais ce vœu du président Wilson, c est aussi
le nôtre , c'est, en somme, le vœu du pacte de
Londres, c'est la preuve du parfai t accord qui
existe entre Washington, Londres et Paris. Nous
en ressentirons bientôt les effets bienf aisants.

Georges LAURENCE.

©u@ faire cie ia proie!
La grande commission du Reichstag a discuté

la question de la Belgique. L'orateur du parti
progressiste populaire a déclaré : « L'annexion
de la Belgique doit êti-jj considérée comme li-
quidée. Elle n'est pas désirable non plus en con-
sidération de l'union et de la spontanéité natio-
nales dans l'ensemble de l'empire allemand qui
font notre force. Une Belgique à moitié souverai-
ne constituerait une protestation et une menace
de guère continuelle, mais le « statu quo » com-
plet impliquerait aussi les plus graves dangers.
Le seul moyen d'arriver au but est une sépara-
tion d'Etat entre les Flamands et les Wallons.
Nous pouvons prendre pour point de départ le
mouvement wallon qui s'est beaucoup fortifie
depuis la guerre. *

— Le secrétaire d'Etat à' l'intérieur ai parlé
en termes chaleureux du gouverneur général
von Bissing, dont l'œuvre sera poursuivie avec
toute l'énergie nécessaire. La séparation admi-
nistrative est élaborée en contact étroit avec le
Conseil des Flandres et fait de bons progrès.

— L'orateur du centre a refusé de donner d'o-
res et déj à son avis sur les buts de guerre alle-
mands en Belgique, mais en tout état de cause
il faut pratiquer une politique flamande avisée et
consciente des buts à atteindre.

— Le membre de la « fraction* allemande » a
déclaré que, après en avoir souvent causé avec
les Flamands dirigeants, il considérait comme
un sérieux danger le projet des Etats-Unis de
Belgique placé sous l'ancienne dynastie.

— Ensuite une motion commune de toutes
les fractions demande que des mesures scient
prises pour le R apatriement immédiat des Bel-
ges soumis aux travaux forcés dans le nord de la
France.

— L'orateur des conservateurs a déclaré :
La seule question devant laquelle nous soyons
placés letet de savoir si la côte des Flandres
viendra sous notre influence, ou sous celle de
l'Ang leterre. Mes amis doivent exiger que cette
côte demeure s-ous l'influence militaire allemande .

Le Dr Lewald, directeur ministériel , a donné
des renseignements sur l'application de la «é-
paratiion administrative en ce qui ooncerne les
diverses autorités. Il faut s'attendre à oe que la
séparation soit achevée dtci à peu de semaines
en dépit de quelques difficultés.

L'offensive fraiiciiso
en Champagne

PARIS , 5 mai. — (Havas.) — Communiqué
off iciel :

Auj ourd'hui, notre off ensive a continué à se
développer en liaison avec celle des armées bri-
tanniques, dans la région au nord-est de Sois-
sons et sur le Chemin-des-Dames, malgré une
résistance acharnée des Allemands, qui ont j eté
dans la lutte des contingents importants:

Nos troupe s ont remp orté de très brillants
succès.

Au sud de Vauxailton, nous avons attaqué un
saillant de la ligne Hindenbourg et avons enlevé
les positions ennemies sur un f ront de six kilo-
mètres environ, d'une p art sur la ligne Ferme
de Noisy-Moulin-de Laf aux, et d'autre p art à
l'est du Moulin; nous avons porté nés lignes jus-
qu'aux abords immédiats de la route Soissons-
Cambrai.

- L'ennemi à subi des p ertes excep tionnellement
élevées au cours des contre-attaques qu'il a mul-
tip liées dans toute cette région et qui ont été
brisées p ar nos f eux d'artillerie.

Des colonnes en marche sur Cherisy ont été
p rises sous le f eu de nos batteries lourdes et dis-
p ersées.

Dans la région du Chemin-des-Dames, notre
inf anterie s'est emp arée de la totalité du p lateau
dep uis l'est de Cerny j usqu'à Vest de Craonne.

Nous avons en outre occup é des p ositions nou-
velles grâce auxquelles nous dominons la vaj lée
de l'Ailette, au nord de la f orêt de Vauclers.

Nous avons dénombré j usqu'à maintenant 3400
prisonniers, qui s'aj outent aux mille que nous
avons f aits hier.

PARIS , 6 mai, 15 heures. — Au nord-est de
Soissons, les Allemands ont lancé, au cours de
la nuit, de nombreuses contre-attaques à gros
eff ectif s  contre les p ositions conquises p ar nous
hier. La lutte a été p articulièrement acharnée
dans la région de Laf f aux, au nord de la f erme
de Froidemont, au nord de Bray e-en-Laonnois
et au nord-est de Cerny. Partout les eff orts alle-
mands ont été brisés et les vagues d'assaut re-
f oulées p ar nos f eux ou p ar les baïonnettes. Nous
avons intégralement maintenu nos gains; nos
troupes s'organisent sur le terrain conquis. Il se
conf irme que les Allemands ont subi des p ertes
sanglantes tant au cours des combats d'hier, que
dans les contre-attaques de cette mût.

Dans la Somme, toutes les op érations des 4 et
5 mai, en corrélation avec l'op ération britanni-
que, nous ont rendu maîtres de la maj eure p artie
de la crête du Chemin-des-Dames, sur un f ront
de trente kilomètres.

Le chiff re des prisonniers actuellement dénom-
brés est de 5800, dont 150 off iciers, p armi les-
quels p lusieurs commandants de bataillon. Nous
avons cap turé sep t canons, dont p lusieurs lourds.

Actions violentes des artilleries au nord-ouest
de Reims et en Champ agne. Nous avons enlevé
un p oint d'app ui à l'est du mont Cornillet et re-
p oussé ap rès un vif combat, deux tentatives con-
tre nos tranchées dans la région du Mont-Haut.
Un coup de minn allemand vers Maisons-de-
Champ agne échoua également.

Aucun événement imp ortant à signaler] sur le
reste du f ront.

Aviation.— Dans la nuit du 3 au 4 et la nuit
suivante, des escadrilles f rançaises de bombarde-
ment ont lancé 8500 kilos d'exp losif s sur des éta-
blissements militaires, gares et bivouacs alle-
mands, notamment sur les usines d'Hagondange.
Plusieurs incendies ont été constatés sur les
p oints bombardés. Dans la j ournée, quatre p ilotes
f ran çais ont abattu trois avions allemands. Nos
canons sp éciaux en abattirent un quatrième.

Communiqué allemand
BERLIN, 6 mai. — Sur le front d'Arras, He

fortes attaques anglaises ont été repoussées au
sud de Lens, sur la Scarpe, près de Quéant.

Au sud de Cambrai les Anglais ont subi des
pertes sensibles au cours d'une attaque sans suc-
cès pour eux, effectuée sur une largeur de trois
kilomètres entre Villers-Plouich et Gomelieu.

Groupe du kronprinz allemand. — La premiè-
re tentative des Français de percer sur l'Aisne
ayant échoué, l'ennemi prépara avec tous les
moyens à sa disposition une nouvelle attaque
grâce à laquelle il espérait atteindre son vaste
but. Les divisions mises hors de combat ont été
remplacées par des divisions fr aîches et de nou-
velles réserves ont été amenées. Le feu d'artil-
lerie et de lance-mines a augmenté d'intensité de
jour en j our ; finalement le feu d'artillerie de
tous calibres, a atteint la plus grande violence
connue j usqu'à ce j our.

Les attaques du 4 .mai, au nord de Reims1 et
en Champagne, avaient précédé une nouvelle
tentative de percée qui fut effectuée hier matin
entre l'Ailette et Craonne, sur un front de tren-
te-cinq kilomètres. Celle-ci a échoué dans une
dure lutte , qui dura jusque tard dans la nuit ;
la gigantesque poussée a été arrêtée dans son
ensemble. Les attaques dirigées contre les li-
gnes tenues dans des corps à corps par notr»
héroïque infanterie , ou celles reconquises pa*
des contre-attaques, ont échoué déj à en partie
sous notre feu d'artillerie bien dirigé. Sur quel-
ques points, le combat se poursuit pour la pos-
session de nos tranchées avancées.

Le Winterbèrg, sur lequel nos positions avaient
été complètement anéanties par la concentration
de feu des plus fort calibres, la hauteur ainsi
que le village de Chevreux, situé sur son versant,
sont restés aux mains de l'ennemi. Nous avons

ramené, jusqu 'à présent, plusieurs centaines de
prisonniers !. ^11 y a lieu de s'attendre à de
nouvelles attaques.

Ce matin , l'ennemi a attaqué la hauteur 100,
à l'est de la Neuville ; 'l'attaque a été repoussée.

En Champagne, au sud'ouest de Nauroy, plu-
sieurs attaques des Français sont restées sans
succès. Le chiffre des prisonniers faits sur ce
peint, le 4 mai , s'élève à 672 hommes, avec
20 mitrailleuses et 50 fusils automatiques.

Aviation . »— L'ennemi a perdu 14 avions
dans des combats aériens et par le feu des ca-
nons spéciaux. Deux ballons ont été abattus.

La résolution russe
Le comité des ouvriers désavoue les désordres

PETROGRAD, 6 mai. — (Havas.) — De nou-
velles réunions ont été tenues samedi après-midi
par le gouvernement, le comité exécutif de la
Douma et le comité exécutif des ouvriers.

Le comité exécutif des ouvriers désavoue les
manifestations militaires d'hier provoquées par
des éléments de désordre. Des tentatives pour
débaucher les ouvriers Ont eu lieu dans certaines
usines sur des ordres venus soi-disant du co-
mité des ouvriers, mails que ce comité dénonce
comme faux.

Suivant des déclarations du prince Lwoff à la
<*- Wetcherne Wremila », le gouvernement adres-
sera un appel au pays, convoquera les représen-
tants des provinces, adressera au peuple un ma-
nifeste expliquant le danger qui) menace la Rus-
sie et le véritable état des choses. Le gouver-
nement demanderar au pays un vote de confiance
et attendra sa réponse.

M. Rodzianko a fait aU même j ournal lai dé-
claration catégorique suivante : « La Rus-
sie ne peut ni ne doit fompre avec ses alliés. »

PETROGRAD,. 6 mai. — (Havas). — A la
suite des désordres d'hier ,1e Comité des ou-
vriers et soldats a décidé à l'unanimité d'inter-
dire pendant deux jours tout meeting ou manife*--
tation et de considérer comme tlraître à la cause
de la révolution russe quiconque provoquera une
démonstration armée ou des désordres comme
ceux d'hier dans les rues de Pétrograd. Le
Comité exécutif a fait placarder dans les mes un
ftppel engageant la population à rester calme et
à maintenir l'ordre. Cet appel invite aussi les
soldats à ne >pas sortir avec des arrmes et â
n'obéir anx ordres du Comité exécutif que lorsque
ceux-ci auront été dûment contrôlés. * L'appel
s'adresse également aux ouvriers miliciens et leur
recommande de na pas assister armés aux mee-
tit'g ou aux manifestations.

Manifestations ententophiles
PETROGRAD, 6 mai. — (Havas.) — De gran-

des manifestations en faveur de l'Entente se sont
produites hier devant les ambassades d'Angle-
terre, de France et d'Italie. L'ambassadem" d'An-
gleterre a fait un discours, dans lequel il a ex-
horté les Russes à appuyer le gouvernement, car
celui-ci est le défenseur, fidèle des intérêts du
peuple.

Vandervelde se rend à Petrograâ "* v

PARIS, 6 mai. — (Havas.) — Le « Petit Jour-
nal » apprend de Londres que Vandervelde, ac-
compagné de son chef de cabinet, est parti pour
Pétrograd, allant s'aboucher avec les socialistes
russes.

Au Reichstag
Le socialiste Cohn attaque M. HeffierïcH
BERLIN, 6. (Wolff). — Le Reichstag a conti-

nué samedi la discussion du budget de l'armée.
Le socialiste Cohn, de la communauté socialiste
du travail, critique la politique extérieure du
gouvernement et son attitude à l'égard de grè-
ves et sa politique concernant l'approvisionne-
ment.

Le secrétaire d'Etat HelffèrïeH répond! : «L'oi-
rateur a reproché indirectement au chancelier!
d'avoir sa part de •.responsabilité dans la guer-
re. M. Cohn dit cela au moment où nos troupes
tiennent tête aux assauts de l'ennemi. M. Cohnqui n'apporte pas l'ombre d'une preuve, croit-il
ainsi servir le pays ? Il est prouv é par des do-
cuments que le chancelier n'a pas voulu la-
guerre et a fait tout son possible ju squ'au der-
nier moment pour l'éviter. Il est également faux
que le chancelier ait été poussé à la guerre sous-
marine contre sa volonté. Les déclarations de
M. Cohn au sujet des grèves ne peuvent ser-
vir qu'à les provoquer. Il considère que l'ou-
vrier seul peut décider de faire grève ou non.
Aucun Allemand, qu 'il soit ouvrier ou secrétaire
d'Etat n'a le droit de prendre une décision là-
dessus. Tous sont au service de la patrie. Lesdifficultés d'approvisionnement sont lourdes pounnous et pour tous les autres peuples. La guerr
de famine des Anglais est un crime 'monstrueuxqui bientôt frappera ses auteurs encore plus du-rement que nous-mêmes. (Bravos). La paix que
veut la communauté socialiste du travail appor-terait au peuple non du pain, mais la faim , nonla liberté, mais la servitude ; nos ennemis l'ontdéclaré à plusieurs reprises. La paix qui donne-ra du pain au peuple nous devrons d'abord l'ob-tenir par la lutte ; la paix est simplement unequestion de volonté de vaincre et cette volontén'est pas encore brisée chez nos adversaires.J'ai cité récemment devan t la commission un ar-ticle qui disait : « Nous devons faire de cetterace une race d'esclaves ». Telle est la paix deM. Cohn. Le peuple allemand n'en veut pas etne pourrai t la support er. » (Vifs appl.).
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ta Chaux-de-Fonds le 7 mai.

L'Etat-major allemand s'était trop pressé d'an-
noncer que l'offensive française de Champagne
avait définitivement échoué. Depuis le 5 mai au
matin , après une préparation d'artillerie que le
communiqué de Berlin déclare lui-même être la
plus violente qu'on ait vu jusqu 'à ce jo ur, les
Français ont déclanché à nouveau^une attaque
de grand style sur tout le front nord-est de Sois-
sons, à peu près 30 km. en largeur. Les résul-
tats obtenus jusqu'à cette heure apparaissent
considérables. La plupart des positions alleman-
des de première et seconde ligne qui avaient ré-
sisté à l'offensive du 16 avril sont tombées entre
les mains des assaillants. Les Français ont no-
tamment réussi à s'emparer de la fameuse crête
du Chemin-des-Dames, pour la possession de la-
quelle on se battait depuis près de trois semai-
nes. Les Allemands avouent la perte de ce qu'ils
appellent le Winterbèrg, que les communiqués
français désignent sous le nom de position de
Chevrettx. C'est un résultat d'une importance
capj itaie, parcei que liai position de chevreu*
commande presque tout le secteur nord-est de
Soissons. Le communiqué allemand explique que
cette position ai été enlevée sans combat d'in-
fa"terie après avofe été complètement anéantie
par une concentration de feu de forts calibres.

Chose assez rare depuis quelque temps, les
communiqués français et allemand s'accordent
sur les faits. Ils ne différent que dans l'apprécia-
tion des résultats acquis. Il en résulte que la ligne
Hindenburg déjà ébréchée par les Anglais en
'Artois, vient d'être partiellement enlevée dans
le Soissonnais.

Ce q»'il faut retenir! du communiqué allemand,
qui est auj ourd'hui! piartteuUèremeîut intéressant,
c'est que tes Français ont mis1 en ligne pou» cette
nouvelle batafflle des divisions fraîches et des ré-
serves stratégl'qties qui jusqu'ici n'avaient pas
donné. Cet aveu dfe l'état-maj or impérial est à
retenir. Il indique que les disponibilités françaises
sont beaucoup plus considérables que ne le lais-
saient suppose* de précédents commentaires. Il
faut savoir que depuis une quinzaine de j ours les
AlIeMand-s, après avoirr utàisé leurs masses de
manœuvres du frWnt oecidiental pour faire face
à l'affensiVe' anglaise, ont fa*t revesàr, 29 divisions
du front Misse. SeloW toute apparence, la plupart
de «esJ réserves mt été auioteid'hwl absorbées
peter la défertse du fameux fossé Siegfried, il ne
semble dbnc p ets, quelle que soit d'ailleurs l'is-
sue de lai bataille engagée sur te front occidental,
que les AMemandlS soient en mésiare de -reformer
derriÈf e leurs lignes une aimée de choc pour de
gMhdte) objectifs stratégiques. Mêmei en suppo-
sant Je otfminandetrteint russe dépourvu des
moyens d'abptkm suffisants pour; «ne offensive
coincertée, tout ce que les Allemands ont pu tirer
de ce front a été absorbé par les batailles d'Oc-
cident. La' grande bataSle engagée en avril n'a
pas apporté aux AHiés les résultats qu'ils espé-
raient, c'est-à-dire la rupture du froint allemand.
Mails1 elle a eu ce résultat décisif d'obliger le

ommandement impérial à mettre au feu toutes
ses réserves' stratégiques.

Ce Brésil à la veille de la guerre
£10-DE.JANEIRO, <6 mai. — La presse et

l'opinio n publique accueillent chaleureusement
lia nomination de M'. Nilo Pincanha , dont les
sympathies p**-™»' les Alliées sont bien con-
nues C'est après avoir consulté les person-
nalités les plus réputées, notamment Don Ro-
drïgutz Alves, déjà considéré comme candi-
dat .sans compétiteu r, a la future présidence,
et Ruy Barbosa , que M. Nilo Ptcanha a
accepté le portefeuille des affaires étarn ^ères.
Qj elaues journ aux affirment qu'une de ses
conditions 'était 'la particip ation officielle du
Brésil à la guerre, aux côté des Etats-Unis.

Pas de paix séparée
PETROGRAD ; 6 mai — (Havas.) — M. Mil-

lioukoff, interrogé par te « Rouskaiia Voha », a
déclaré qu'une paix séparée était impossible
pour de «ombreuses raisons, notamment parce
que cela1 ferait surgir, pour la Russie, de nou-
veaux dangers.

La mission française aux Etats-Unis
CrtîCAGO (Havas), 6. — La ville de Chicago

a fait à te mission française une réception parti-
cirîièl'cment chaleureuse.

M. Viviani a prononcé , au milieu d'une bril -
lante assemblée un long discours très applaudi,
dans lequel il* a décrit la bataille de la Marne et
rendu un éclatant hommage aux soldats et aux
chefs qta libérèrent le territoire françai s en quel-
ottes j ours sur une profondeur de 56 kilomètres.
Il à exprimé la gratitude éprouvée pour 1 adhé-
sion des Etats-Unis qui ont compris le sens pro-
fon d de cette guerre où les allies portent en
icurs mains le: sort du monde. Les Américains
ont compris qu 'il faut régler définitivement le
conflit entre l'autocratie et la démocratie.

Joffre a fait brièv ement un parallèle entre le
'drapeau français et le drapeau américain et a
apporté le salut de l'armée française à 1 armée
américaine.

TT

C@timR8ïpè français de 23 .tares
L'offensive française

PARIS (Havas), 6. — Communiqué de 23
heures :

Au nord-ouest de Soissons nous avons com-plété nos succès d'hier et élargi le terrain con-quis par de opérations de détail. Nous avons en-levé plusieurs points d'appui importants au nord
du Moulin de Lafaux, au nord de Broye-en-
Laonnais.

La lutte d'artillerie a été intense dans toute ïa
région de Vauclerc secteur de Craonne. Nous
avons maintenu partout les gains et repoussél'ennemi avec de fortes pertes. Au cours d'une
de ces attaques, un bataillon ennemi pris sous
notre feu a reflué en désordre laissant sur le
terrain une grose partie de son effectif.

Les prisonniers actuellement dénombrés at-teignent le chiffre de 6100. Un seul de nos corps
d'armée, opérant au nord de Braye-en-Laon-
nois a fatt plus de 1800 prisonniers et enlevé
sur un front de 4 kilomètres presque la totalité
de la ligne Siegfried.

4e commentaire Havas
PARIS, 7 mai. — Au nord-est de Soissons, laj ournée s'est passée en vaines conttie-attaques

du côté allemand tandis que nos troupes l'em-
ployaient à consolider le terrain conquis hier
dans leur magnifique élan. Nos gains de terrain
ont été encore élargis par des actions limitées
méthodiquement menées. Ainsi des points d'ap-
pui d'une valeur tactique appréciable ont été en-
levés au nord du moulih de Laffaux et vers
Braye-en-Laonnote. On confirme que l'attaque si
brillamment menée hier noms a donné sur 20 km.
de front la maîtrise des crêtes où se trouve le
Chemin-des-Dames et nous a permis de pousser
notre ligne jusqu'aux hauteurs qui dominent l'Ai-
lette après avoir conquis la totalité du grand pro-
montoire appelé Plateau de Californie. L'impor-
tance de ces positions explique l'acharnement
mis par l'adversaire d'abord à les défendre, puis
à essayer de nous les reprendre. Auj ourd'hui
comme hier, il a j eté dans la fournaise des contin-
gents énormes et lancé des contre-attaques aussi
furieuses que meurtrières, se succédant sans in-
terruption. Tous ses efforts sont cependant res-
tés stériles. Sur aucun point, notre nouvelle ftgne
n'a pu être entamée. .Les pertes de l'adversaire
sont extraordinaireinent élevées, tandis que les
nôtres, grâce à une préparation d'artillerie cette
fois très complète, sont très modérées. Le chiffre
des prisonniers tombés entre nos mains au cours
de ces -trois journées de combat dépasse 6000
hommes. Un seul de nos corps d'»airmée a fait
pour sa part 1800 prisonniers, en même temps
qu 'H emportait la ligne Siegfried sur 4 km. d'é-
tendue. Telle fut la troisième j ournée de la ba-
taille dont les résultats présentent une incontes-
table valeur. >Le bulletin allemand qui1 tend comp-
te de cette dernière action le fait une fois de
plus en termes bien singuliers. Comme le lende-
main de notre offensive du 16 avril, il est rédigé
sur- un ton grandiloquent, mais se garde prudem-
ment dans des précisions vagues comme d'avoir
à nouveau tenté la rupture du front. Cette hypo-
thèse aussi inexacte qu 'invraisemblable n'a pas
d'autre but que d'exalter les mérites de « l'hé-
roïque infanterie allemande » qui a réussi à re-
pousser une gigantesque attaque française dont
l'état-maj or allemand décrit complaisamment les
moyens avec un luxe véritable d'épithetes : divi-
sions nouvelles, réserves fraîches, déploiement
de pièces de tous calibres en nombre considéra-
ble et sans précédent.

Du côté anglais, la situation ne s est guère mo-
difiée. Là aussi, l'ennemi a tenté avec la même
rage aveugle de récupérer le terrain perdu sans
plus de succès d'ailleurs. La situation est donc la
même sur tout le front. Sous la poussée de nos
alliés, la fameuse ligne Hindenbourg fléchit et
cède. Elle ne résiste encore que grâce à des sa-
crifices dont le poids excessif ne pourra être sup-
porté indéfiniment par les Allemands. Leurs ré-
serves préparées en vue d'autres actions offen-
sives s'usent peu à peu dans des efforts sanglants
de défensive.

La situation en Grèce. — Vers l'apaisement
ATHENES, 6. — La presse est unanime à sou-

haiter que le patriotisme, la volonté et l'énergie
de M. Zaimis réussiront à dissiper les malenten-
dus avec l'Entente et rétabliront les relations de
confiance désirées par le pays entier. La grande
maj orité de la population paraî t favorable à une
politique loyale à l'égard de l'Entente. Le club
politique gounariste est fermé.

MILAN, 6. — Le « Secolo » reçoi t de son cor-
respondant d'Athènes la nouvelle que M. Zaimis
se dit convaincu de pouvoir faire une politique
sincèrement favorabl e à l'Entente.

On annonce que les contrôles qui existaient j a-
dis de la part des représentants des puissances
alliées sur les principales fonctions de l'adminis-
tration seront rétablis : l'Italien Andisio prési-
dera le contrôle sur le service de police; le Fran-
çais Clergeot surveillera les postes et les télé-
graphes ; le Russe Makali tiski, les chemin s de
fer ; l'Anglais Bailmont, l'administration des
ports.

La {paix allemande
BERLIN, 6. — Voici le texte de la motion

présentée par les députés conservateurs au
Reichstag motion qui provoquera incessamment
de nouvelles déclarations du chancelier :

«La délibération du parti socialiste deman-
dait une paix sans annexion et sans indemnités
a fait naître dans le peuple allemand, (le chan-
celier n'ayant j amais exprimé clairement sa pen-
sée à ce suj et), de graves préoccupations, car
une telle paix qui répondrait il est vrai, aux prin-
cipes internationaux ne tiendrait pas compte des
intérêts vitaux du peuple allemand. Le chance-
lier est-il disposé à faire connaître quelle atti-
tude il compte prendre vis-à-vis de cette déli-
bération ? »

On* sait que M. de Bcthmann-Hollweg a fait
savoir au Reichstag qu 'il répondra à la demande
des conservateurs.

De leur côté, les associations économiques an-
nexionnistes s'agitent. Elles demandent dans un
manifeste qui vient d'être publié comment le
peuple pourra tenir plus longtemps si l'on per-
met que des désirs de paix sans indemnités et
sans agrandissements territoriaux soient expri-
més impunément. Ces manifestations — disent
les annexionnistes — provoquent sur les patrio-
tes un effet déprimant qui les paralyse et les
humilie. Leur manifeste énumère les raisons tant
de fois répétées, qui obligent l'Allemagne à exi-
ger des indemnités et de nouveaux territoires.
Seule une paix basée sur ces principes pourra
donner au peuple allemand la prospérité dont il
aura besoin après la guerre.

Ce manifeste est signé par 24 importantes as-
sociations, parmi lesquelles on remarque la Li-
gue des agriculteurs, l'Union des sociétés de
paysans allemands, la Ligue allemande des pay-
sans, l'Union des coopératives agricoles, l'Asso-
ciation centrale des industriels allemands, la So-
ciété des industriels allemands du fer et de l'at-
cier, l'Association allemande de la classe moyen-
ne, la Ligue pangermanique, le Comité pour
une paix allemande, etc.

Ce manifeste a été sans doute tance en
prévision du discours très attendu que M. de
Bethmann-Hollweg prononcera prochainement,
en téponsc aux interpellations des socialistes et
des conservateurs, sur les buts de !a guerre.

D'autre part, quatre sociétés pacifistes alle-
mandes ont envoyé -au Reichstag un mémoire,
peur l'inviter en substance :

1. A se déclarer prêt considérant Fa nou-
velle situation de ta Russie, à conclure une
paix -qui respecte l'intégrité *en-itori«Je de la
Russie, à' la seule condition que îes droits na-
tionaux des Allemands en Russie soient garantis
tout comme ceux des autres, nationalités ;

2. A demander que le gouvernement, complé-
tant les propositions faites le 12 décembre,
fasse connaître ses conditions de paix à* sou-
mettre aux puissances ennemies.

3. A appuyer une politique d'accords inter-
natwnaux conforme aux déclarations faites le
'•3 novembre par k chancelier ,et comprenant une
limitation des armements, etc.

4. A appuyer une politique de renouvellement
iniéricj j , qui, tout en répondant aux besoins
du peupSe allemand, élimine des difficultés qui
s'opposaient jusqu'ici à une confiante collabo-
ration internationale.

D'après une agence berlinoise des change-
ments trèis profonds auront lieu la semaine
proc haine dans l'administration intérieure en
Pause. On dit que sept présidents de pro-
vince et environ 30 «landràte » se retireront.

Si cette nouvelle se conforme, écrit la « Frank-
furter Zdtung », cela pourrait signifier que l'hé-
gémonie du parti conservateur en Prusse est à
son déc'in , car l'administration est une de
ses bases les plus anciennes et ie-à plus
<;nlide.; • -i

Les Etats-Unis en guerre
'" Plus 'd'exportation aux neutres? •4*Sk

NEW-YORK , 6 mai. — (Havas). — Une im-
portante conférence s'est tenue hier soir au Dé-
parte .mer.i d'Etat de Washington, en présence de
!WM. Lansing, Balfou r et de tous les experts
cing lais» et américains. Les problèmes du ravitaille-
ment et celui du renforcement du blocus de
l'Allemagne ont été étudiés longuement.

! es décisions prises sont tenues secrètes, ce-
pendant 'ine dépêche officieuse affirme que la
restrict ion et même la suppression complète des
exportations destinées aux neutres d'Europe,
sont pius que jamais envisagées.

Des troupes américaines en France
WASHINGTON , 6 mai. — (Havas) . — M.

Balfou r a (informé de Conseil de la défense natto-
na.t- que la Grande-Bretagne serait très h*u-
teuse de voir une force américaine en France.
Son envoi prochain aurait un effet psychologique
énorme. M. Balfour a développé ce àufet, au
cou!s de la première conférence du Conseil de la
de;on *< nationale auquel ont participé également?
de.- , personnages militaires anglais et américains.
Cinq commissions ont été nommées pour tra-
vai l ler aux détails de la coopératrot». américaine *
avec les Alliés. »

Communiqué anglais
PETROGRAD, 6 mai, H heures. ~ Front

occidental —- Dans la direction de Kovvel et
dans la direction de Vladimir-Voteslti, Pad-
versnire â déclanché un feu intense cf artillerie
oon-rf* nos tranchées. Dans la directiow dz Ko-
bnrowski , dans Sa nuit du 5 au <> , l'adver-
saire a pris f'offensive. Les vagues d'assaut
de l'ennemi se sont approchées de *a«s résednx
de fils de fer, mais accueillies par n<>« SBIï d'ar-
tillerie et de mitrailleuses, elles ont rrflué clans
leurs tranchées de départ. Sur le reste dû front
îuiiilade et reconnaissances habituelles.

Encore des violations de frontière
BERNE , 6 mai . — Le.Bureau de la pres<5e de

l'état-maj or de Parmée nous communique :
<*. 1. Le 4 'mat , à 3 h. 22 du soir, un biplan

français venant du nord a survolé la fron-
tière suisse entre la route Beumevesin-Rechésy e-fc
la borne des T rois-Puissance .11 a quitté no-
tre zone aérienne en se dirigeant vers Niedtr-
larg. * * >

2. l'e 5 mai, à 10 h. 40 du matin, un sftrap-
nell allemand a éclaté au-dessus du Largin sanscauser de dommages.»

Chiffons de p ap ier
11 est établi, par une déclaration de l'ambassa-

deur de Fr,ance à Berne, que l'auteur de l'attentat
commis contre la villa Theuriflat, à Porreatruy. estun aviateur français.

Cela est d'autant plus regrettable que m*éme avec
la meilleure volonté du monde, il est difficile detrouver une excuse à cette tragique maladresse.

Nos amis français nous permettront de leur dire
que nous sommes moins froissés de l'acte lui-même
que de la tardivité de l'aveu. Nous sommes .habi-
tués à considérer nos voisins de l'ouest comme desgens chevaleresques, qui savent avoir, au momentpropice, le geste élégant. Au cas particulier, ce geste
est veau un peu tard La place de Bel fort savait, ott
devait savoir que l'avion coupable était français. H
eût beaucoup mieux valu le dire dès le lendemain
de la méprise, plutôt que de laisser s'égarer l'opi-
nion.

On ne prête qu'aux riches ! Nous avons tant de
confiance en nos voisins de France, dans le Jurabernois, que tout le monde disait à Porrentruy, ces
j ours derniers : « S c'était un Français, le péché
serait déjà avoué. » U faut reconnaître que la diplo-
matie a mis le temps à s'exécuter, et que nous aurions
dû être informes plus tôt.

La partie est auj ourd'hui à peu près égale, entre
Français et Allemands, en ce qui concerne les viola-
tions de frontière. Ils sont « rampo », comme on dît
au j eu de -quilles. Il faut espérer qu'ils prendront
leurs dispositions, l'un et l'autre, pour ne pas réci-
diver. C'est une pilule amère à avaler, dans ce pays
jurassien dont le cœur est tout plein de sentiments
français, d'être bombardé par des oiseaux de France?

Marsillac.

La Chaux - de-Fonds
Loterie en faveur du Fonds de secoure du résî-

ment neuchâtelois.
Le Fonds d'entraide du régiment d'infanterie

8, institué en 1916, est bien connu de notre popu-
lation civile et militaire. Il contribue à soulager,
d'une manière discrète les familles de nos soldats
peu aisés ; il rend ainsi de grands services et de
nombreuses personnes ont encouragé, de leurs
deniers, cete œuvre de solidarité.

Le comité est heureux d'annoncer qu'a orga-
nise, avec rawtorilsation du Conseil d'Etat neu-
châtelois, une loterie en faveur de ce fonds," Les
lots sont offerts gracieusement par des artiste*
peintres MM. Douze, appointé trompette au ba*-
taillon 10, et von Laiithen, à Neuchatel. Ils con-
sistent en tableaux originaux, toiles et aquarel-*
les, dont la valeur dépasse fr. 2000.—.

Il est mis en circulation 2000 billets à fr. t.*—
et le tirage de la loterie aura lieu avant le 30
juin 1917 sous le contrôle du préfet du district
de Neuchatel ou de son délégué. La liste des nu-
méros gagnants sera publiée dans les journal»
du canton.

tes billets sont en vente chez M. Knecfii en-
cadreur, rue de l'Hôpital à Neuchatel, où les
lots sont exposés et auprès des officiers SOT»-.
officiers et soldats des bataillons 18, 19 et 20.

Les demandes de communïcaHotK t«l%Sv»ss 1
cete loterie peuvent être adressées au secrôfcai-
re du Fonds de secours capitaine Bourqu», au-
mônier du R. I. 8, pasteur, à Rochefort. <,
Le gala de mardi. ; . ' , ! '  "\

Les légendes ont une afeance tonte spéciale à
se créer : le bruit court, en ville, qu 'il ne reste
plus de places pour le spectacle extraordinaire
de demain soir. Ce bruit est erroné. Il Beste en-
core des places, de toutes les catégories et à toos
les prix, en dépit de la très belle tocatian «cuTâae
à ce j our.

On apprendra avec plafeiir; que, cédant %«s
pressantes sollicitations de radnmis.tea.tict» «fa
tltéâtre, radminfetrateur de la Cotnédiie-FiawuBiMii
a bien vouJu consentir, et cela sewtettWBb scwr
La Chaux-de-Fonds, d'ajonwterj à t'œ-uw* wfeHf»-
rabîe de Paul Hervfeu, « La Course •*» FT-fWo».
beau », l'acte 'désopilant de Tristan &enar-3,
« L'Anglats tel qu'on te parle ». Poa» osa se sfift-
vient de l'interprétation du « Str-.idtvairiîRS », '<»
peut prévoir une heure, de folle gaîté à la ris dé
la soirée de mardi, - ..- - -i..-.. ¦,• . . • •-. •- •'. * .

Afin de ponivoto- terminer, av-aint mSwîfc». ï* ft-
vetra demain, te rideau à 8 heures très précises
et non à 8 heures et demBe.

Ouverture des portes à 7 heures -s* dtoife.
Prière au public d'en prendre bonne note.

I i —.~.M» .̂.ra OT.ir.m -̂i .v î. i— .ii m.i 11_. .immimmm^mn
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-̂'-' ° * n»s el Apr-H,*.*,:*» 'r*-iM>»*ae»-
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BANQUE

A.Martin &Gie
Société anonyme

13, M Geo rges-Favon - Sanève
fondée en 1871

Mise en vente dès ce jour
et jusqu 'à complet épuise-
ment d'un petit ouvrage in-
disoensable à tout capitalis-
te, rentier ou épargnant, le

CALENDRIER
des Valeurs à Lots
donnant en 64 pages, les ta-
bleaux mensuels des tirages
périodi ques, le nombre exact
et l'Importance des primes
et des remboursements , les
dates de paiement, le nom-
bre des titrée en circulation ,
la date du dernier tirage.
Kensei gnements intéressante
sur les conditions d'Impôt et
sur la prescription. Tablr.au
des emprunts a lots éteints,
etc.

PRIX Fr. 1.—
plus port. Sur demande en-
voi contre remboursement
avec le dernier No de la

^ -Quinzaine Financière "

DÈS CE JOUR

les HteII@rs et Bureayic

Usine de Mécanique et Galvanoplastie
sont transférés 

Hr CHEVAL-BLANC
16, Rue de l'Hôtel-de-Ville, 16

Tous les-, Lundis soit**,-»»
dès 1 heures 50

NATURE et mode de CAEN
Se recommande. Albert Feu/..

Brasserie
de la Serre

au 1er étage
Tous les Lundis

des 7 >!, haurtii 3:1804

à la mode de Caen
Se recom., Vve <J. Laubscher

JAMBONS
J'offre beaux Jambons suisses

qualité extra , fumés, de 4-8 kg.
a fr. 5.70 le kilo. — Louis
Mayor , ruede Lyon 18, Genève.
O.P. 472 G. 9I-.56

(

Les a

Escarpts
sont achetés aux plus hants '

• pri x du jour. — Ecrivez d-.-©
suite à P-2Ï949-L,

I lin tti-tti
aux Charbonnières (Vaud)

SAGE-FEMME DIPLÔMÉE ]
M">° P. Meuwly, GENÈVE
Rue de Berne 19, prés la garej
Téléph. 43 58. (Ions , tous les
jours. Pens. à toute époque
Docteur à dispos. Parla Italia
no. English Spoken. Spricht
deutsch. j -H-18257-D 21741

Mme L TRAMBELUKD
Sage-femme de lre Classe

des Facultés de Montpellier et
Lyon, et Di plômée de l'a Mater-

nité de Genève.
Rue de Neuchatel 3
13214 et Rue des Alpes 16

Téléphone 77-13
(près de la Gare) GENÈVE

Reçoit-pension'". — Consultations
Man spricht deutsch. H-31221-X

SAGE-FEMME diplômée

Jfhne j. Baquet
1, Rue du Commerce, 1

4993 GENÈVE p-30096-x
Reçoit pensionnaire en tout temps.
Consultations. Discrétion. Prix
modérés. Téléphone 36.65.

AUX DAMES !
Faites disparaît re , _£**"&
la peau , tnus les puils superflus
de votre visage , par une app lica-
tion rationnelle de mon remède
reconnu iuoff -uisif. Disparition
comp lète île tous points noir? ,
rousses, rougeurs ou liis rides.
Pré parat ion spéciale p ourla blan
i-hei 'ir des mains. Massage de là
figure. 25818
Reçoit tous les j ours, sauf les

Dimanche et Lundi.
Mme B. Brandt

R. du Puits 17. 2"'étage , droite ,

®^* MUNITIONS
I maîtresse jaugeuse ainsi que 2 ou 3 très 9855

sont demandés dn suite chez M. ttai-bezat-Junod. rue du Rocher 11.

Baux à loyer. Papeterie Courvoisier

Magasin de la Ville eherche jenne demoiselle sérieuse |
et capable. — Adresser offres écrites , avec prétentions et |
certificats , sous chiffres E. R. 9»89, au bureau de l'IM- i
PARTIAL. . ¦¦¦¦ JS.fS'
laîiTî iiîîT iïT i T T £—-~-- T*—„—. i m  in mii 'ii iii ¦«¦U' H«»TP

*» *̂^
Bons adoucisseurs au lap idaire sont demandés de

suite. Bon gage. — A la même adresse, à vendre un pupitre
double à l'état de neuf. — S'adresser à M. I». Bandelier,
Nickele ur , à St-Imier. P-5819-J 9861

Séc@lletag@s
laiton et a©t®ir

i

Fabricants disposant de machines automati ques,
capacité de 2 mm. à 32 mm. désireux d'entreprendre de
fortes séries de décolletages à long term «, sont priés de
faire leurs offres écrites, sous chiffres P. 664 T., à Pn-
bHcitas S. A., à St-Imier . PRESSANT. 9930

La Fabrique „ERLIS"
cherche à louer pour fin avril 1918 de

avec bureaux ; de préférence, quartier des fa-
briques. — Faire offres par écrit, avec tous les
détails, rue de la Serre 91. 984!»

Presses, 15/20 tonnes neuves, 100 tonnes occasion ;
1 Balancier à friction , 80/90 tonnes;
1 Balancier à bras ;
Tours d'outilleurs ;
Tours à fileter; '
Grande Perceuse américaine ;
1 -grande Cisaille à levier ;
Outils divers.

Ecrire , sous chiffres J» F. 9736, au burea u de
I'IMPAR TIAL. 9736

Ouvriers qualifiés, ayant travaillé sur machines auto-
matiques à décolleter (Système Petermann , Beldi , Juncker)
Sont engagés de suite. Salaires élevés, places stables . Inutile i
de faire des offres sans connaissances du travail sur machi- 1
nés sns-désignées. — Adresser offres écrites sous chiffres !
P. 13 70 I*., à Publicitas S. A., à JVeuchâtel. 9943 i
S5ESS,Jf5£5ïKr. '.", :, >. -. ¦"..¦ î̂ HHSSB5555^.*»HBr̂  C ¦¦.. ¦ *3K5BSSF m in i mi^n î

P-SIHOElf-SUP
de mécanismes

i
av^î s t  grande pratique de la pièce 8-flO lignes
n-oignée est demandé de suite par la Maison
PAUL DITISBIEIM S. A., rae da Parc 9-bis,
La Chaux-de-Fonds. 9986

C'est le numéro d'une notion
préparée par la Dr. A. ftour-
quin, pharmacien, rue l.éo-
pold-ltobert 39. La Ghaux-de-
Fonds, potion qui guérit (parfoi s
même em quelques heures), la
gri ppe, l'enrouement et la toux
la plus opiniâtre . Prix a la puar-
macie fr. 1.60. En rembourse-
ment franco fr. 2.—. 2466
Tickets d'escompte S. E. IV,

Wk de taninais1
Dans nas Maîianitu»

Véritable

PÂTÉ
de foîe gras lioffé. extra

i de la réputée Maison Amiens
frères , Nantes

i Prix eiceotionnels nets :
! Boites d'environ 260 gr. «S 60

i i 410 » 690
Ne pas confondre avec la

I Purée de foie gras de la
! même maison. 9551

Changement de domicile

riFavre-Daum
Couturière

: informe son honorable clientèle
! qu 'elle a transféré son domicile

1 62, rae LéopolMeit, 62

CyclesPEUBEÛÏ
Accessoires
Réparations 9766

de toutes marques

Lampes électriques
de poche p-21936-c

E. PERRDCHI
Hue Daniel Jeanrichard 37

Changement de domicile
Ml,e G. Metzger

COUTURIÈRE

14, Rue du Manège, 14
A la même adresse , on deman-

de une ou deux bonnes ouvrières.

Réparations
de SEILiL.ES, PANIERS

FAÏENCES
au sous-sol

Rue ie la paix 69
Se recommande 9707

•J. Bozonnat.

Mlle Marthe HALDIMANN in-
fo rme ses amies et connaissances
qu 'elle reprendra ses leçons de
broderie blanche, le Mercredi de
chaque semaine, à 2 heures après
midi (enfants) et 8 heure s du soir
(adultes). Rensei gnements et ins-
criptions chez M. Léop. Haldi-
mann , rue <iu Douhs 157. 9801

A LOUER
pour le 31 octobre 1017, au
centre de ia ville , une ancienne

Boulangerie
Fidèle clientèle. Conditions favo-
rables. — S'adres. à M. Marc
Humbert , rue de la Serre 83.

On demande

20 ouvriers
pour petits travaux de décolletages et perçages

Plusieurs

I

de 14 à VU an», ainsi que des

ouvrières ]npses
Se présenter à la Fabrique d'étampes II. PI

G1VARD, rue de Bel-Air &Q. -10039

Jambons de Berne renommés
Saucisses de Payerne

diar-eiiterie assortie
LAIT — BEURRE - FROMAGE

Vins — Cidre — Liqueurs
Grand choix de Confitures

&4§@B. Mieiline. Mélasse.
Légumes secs. Conserves.

Volailles «le BRESSE
Poules grasses. Légumes frais.

W POISSOK TS *WI
Téléphone 8.38. Se recommande, Brunner.

Sur demande, on porte à domicile.

HorlogerTechnicien
consciencieux et bien au courant de ia fabrication moderne ,
cherche place, pour époque à convenir, dans maison sérieu-
se, comme technicien ou chef de fabrication . — Adresser
offres écrites sous chiffres A. N. IOOIO au bureau de
I'IMPARTIAL. 10010

io perceuses rapide perçant jusqu'à 25 m'm.
12 perceuses à colonne perçant 22 m]m.
8 perceuses perçant jusqu'à 4omj m.
2 perceuses perçant jusqu'à 6omJm.
12 perceuses sensitives perçant 12 mm.
2 tronçonneuses pour barres de somjm.
1 étau-limeur
1 tour Manchester Smit Conventry
1 tour Revolver 26 alésage
6 tours Revolver Berthold 50 alésage.
1 tour Revolver 60 alésage,
6 machines à fileter au peignes. %

6 machines à fraiser les filets.
10 taraudeuses pour tête de gaîne 75.
6 tours parallèles à charioter et fileter 250 HP.
4 tours 150 HP'
6 tours outilleur.
3 fraiseuses universelles.

Machines d'entreprises !
1 moulin Amann.
r concasseur Boshard.
1 élévateur chaîne à Godet.
Crible, tambour, tamisseur, transmission, installation :

complète avec fer de montage. j
1 machine à vapeur avec chaudière horizontale 35

HP en parfait état.
Toutes ces machines sont visibles à notre dépôt

et atelier à Renens. I
S'adresser à MM. HïIGUENTm & Go, In-
génieurs-constructeurs, Bureau, Avenue de Morges j
21, LAUSAPH KTB. u-11877-L 9962

Commis de Fabrication
ayant de l'expérience et ayant fait un bon apprentissage ,
trouverait place pour en trée, suivant époque à convenir ,
dans imporante Fabri que d'horlogerie. — Adresser offres
écrites sous chiffres P-5827-J, à Publicitas S. A., à
St-Imier. 1Q018

Jeux ilB ïaniiIIes.Kffl;

Bat-on il 5 fai BB«
PROMESSES DE MARIAGE
Grand - Guillaume - Perrenoud

Charles-Emile, commis et Barth
Rutli-Nell y, tricoteuse, tous deux
Neuchâtelois.

MARIAGES CIVILS
Haudenschild Henri , horloger,

et Monnler Irène-Fernande , ré-
gleuse, tous deux Bernois. — Bu-
gnon Robert-Edouard , horloger ,
Vaudois et Rûlti Marthe-Eiisa.
commis . Bernoise. — Studer
Moïse-Fritz, emballeur. Bernois
et Johner Flora .'faiseuse d'aiguil-
les, Fribourgeoise.— Wàlchli Jo-
nannes , mécanic ien-é lec t r ic ien .
Bernois et Poyard Berthe-Appo-
line , sans profession. Française.
— Pêquignot Louis-Joseph, com-
missionnaire . Bernois et Hum-
bert-Droz Anna-Marcelle , faiseuse
d'aiguilles , Neuchâteloise . —
Weiss Emile-Alfred , mécanicien,
Neucbâteloi s et Krebs Alice-Frie-
da , couturière . Bernoise. — Wuil-
leumier Paul-André , horloger ,
Neuchâtelois et Bernois et Rothen
Alice-Herminie , vendeuse. Ber-
noise. ,

DECES
1S15. Sommer Johannes. époux

de Marianne née Liechti , Bernois,
né le 31 août 1852.

1816. Nussbaumer Léa-Martha ,
fille de Christian et de Marianne
uèe Geiser , Soleuroise, née le 26
décembre 1897.

Enchères publiques
de

Matériel roulant,
HarnacIiftifidBts, etc.

à la Claire, LOOLE

" Pour cause de dissolution
desociété , MM. Burmann
& Cie. Usine et Institut u La
Claire » , exposeron t en
vente par voie d'enchères pu-
bliques lundi  14 mai 1917,
dès 2 heures après mi-
di , à la Claire, ies objets
suivants :

1 glisse de travail , l traî-
neau de luxe , 1 grand break
à 8 places. 1 petite voiture
avec soufflet , 1 camion , force
3000 kg., 1 char à pont avec
épondes, l char à brancards ,
1 paire de harnais flèche à
l'anglaise, ordinaires , 1 dite
de luxe, 1 harnais à la fran -
çaise, faux-colliers , grelolié-
res, etc.

Paiement comptant
Le Greffier de Paix :

H • Crâa.

Mise à b^fn
M. Aloide OPPL1GER met à

ban , pour toute l'année, le oo-
maine qu 'il tient en Incati on aux
Eplatures Grise et Jaune.

Défense formelle est faite de
pratiquer des sentiers, d'y laisser
circuler des poules ou autre ani-
maux. 10050

Une surveillance active scia
exercée et les parente seront res-
ponsables de leurs enfants. Tout
contrevenant sera poursuivi se-
lon la loi.

Mise à ban autorisée.
La Ghaux-de-Foads , le 7 mai 1017.

Le Juge de Paix : G. Dul»i>i -s.

Sténo-
Dactylographe

Demoiselle on jeune fille , con-
naissant la ' sténo-dactylographie
et pouvant s'occuper des travaux
courants de bureau , trouverai!
place de suite. — Entré i immé-
diate ou à convenir. — aad i*e»s->i
Pabrigti» Aatioimto . Kxl "SU*.

Une Fabrique faisant de la muni-
tion engagerait

DD é ta liiiiiii
au courant des ré parations et da
'la construction. Très forts (.'âges.
— Aiiresset* offres écrites et cer-
tificats , sous chiffres i". I .îfS'i f i ,
à Pnblicitas S. A., à Netieun-tel. inoao
ti» Fabrique «le boite****

„ La Centrale "
i>1102 u à llienne 10031

engagerait de suite

Poiiss*ei9r»s
mêlai «H iicier

Occasion
qiiel qiirts

ttis m liita
à vendre rie suite nom* la fhliri-
ciitiou de la 1IIN »>< > anglais»..
Production journalière 4.500 niè-
ces. Prix frs. fï.OOO, Affaira
trés intéressante. — Faire offre»
écrites sous chiffres V. P. E*,
100Ï3. au bureau de I'IMPAH -
TtAL. 10033



. On engage •

15 bonnes JAUGEUSES
ainsi que quelques

pour différents travaux.
S'adr. le matin de 9 à 10, Fabrique VERDUNA, rue

l'Hôtel-de-Ville 21 D. 9640

Qui prêterait
en crémière hypothèque ,

MlliffflO
au <i °,'o, sur  immeuble assure et
estimé 44.000 francs. Rapport an-
nuel 2,1120 francs . Eventue llement
on échangerai t  l ' immeuble contre
n 'importe qu-d commerce. — Ecri-
re sous chiffres L. O. 9816. au
bureau de I 'I MPAR TIAL . 9816

Qui prêterait

lOO fr.
à un père de famil le ;  renbniirsa-
hles dans 6 mois avec intérêts. —
Offres par écrit , sous chiffres E.
I). 9606, au bureau de I'I MPAR -
TIAL . 9G06

J'achète aux plus hauts prix

CHIFFONS mélangés
vieille laine, drap neu f, etc

Jean COLLAY
Téléphone 14.02
15. ltue des Terr«»juix !"».

Mieux Métaux
fer et fonte sont toujours achetés
nar

SS. Meyer-Frascfe
Eue de ia l' onde 23

Téléphone ?, .IZ 89-it

automobile
A vendre 2 lanternes carrées ,

verres biseautés, pour lumière a
essence ou électrique.—S'adresser
chez M. H. Bugnon , rue Fritz-
Courvoisier 40-A . 9880

tais île Bureanx
A vendre pour cause de cessa-

tion de commerce , joli bureau-
ministre,  1 table de bureau , 1
canapé et 1 chaise recouverte en
cuir , le tout entièrement en noyer
ciré. S'adresser rue du Parc 7S-A ,
au ler étage. 9731

13 lignes
,Schild< ou ,Micliel'
sont demandés par grandes sé-
ries. Bonne-qualité exigée. — Of-
fres par. écrit, sous chiffres B.
.1. 9252. au bureau de I'IMPAR -
TIAL

^ 
9252

Transmission
A vendre une transmission de

19 mitres , largeur 45m/m , avec 9
paliers , 13 poulies et une com»
mande de transmission 1,80 dia-
mètre, plus un dinamo pour do-
reur. A enlever de Miite. — S'a-
dresser à M. Virgile Bouille , Les
Bois. PG**3

k pâturage
du Point dii Jour, d'une surfa-
ce d'environ 5 hectares, avec loge
et citerne , est à louer. — S'adres-
ser à M. Huguenin , à Beam e-
sard . 9!l:!0

Losaun
A louer, pour fin octobre pro-

chain, de beaux et vastes locaux ,
avec 2 grandes vitrines , à l'usa-
ge de magasin, bureaux , entrepôt ,
etc. Belle situation près de la Ga-
re, de la Posfe et du quartier des
Fabriques. Conditions avantageu-
ses. —S' adresser Hoirie FROIDE-
VAUX , rue Léopold-Robert 88.
Téléphone 4.75. 6650

Atelier
On demande à louer petit Ate-

telier , si possible avec transmis-
sion posée. On nartagevait un
local. PRESSANT! — Offres par
écrit , sous initiales B. B. 9859,
au bureau de I'IMARTIAI,.

pour le 31 octobre 1917
rVuuia Droz 96. Magasin avec

appartement , convient priut
tout genre de commerce. Pris
fr. 63.— par mois. 976*3

j 
j rVuina I»roz 2-a. Magasin avec

appartement de 4 pièces el
grandes dé pendances." Prix fr.
68.— par mois. 976E

Alanesre 19. Rez-de-chaussée , 5
pièi 'BS. cuisine et dépendances,
Prix Fr. 35.— par mois 9764

S'adresser à M. B. Itodé , gé
rant, rue Numa Droz 2.

ON DEMANDE
un ouvrier 9846

émailleur
i défaut, un dégrossisseur, à
l'Atelier Weibcl-Iiouiquin . rue
de Tramelan 18, à St-Imier.
Pressant. P-5318-J

Cadrans
métal

OUVRIER, connaissant bien le
montage de plaques, trouverait
place stable et bien rétribuée. 9811
S'Bdr. au bureau de I'IMPARTI AL

Jeune garçon
est demandé comme

Commissionnaire
au Magasin Charles B/EHLER, rue
Léopold-Robert 39. 9817

Sommelière
On* demande une jeune fille

honnête, connaissant bien le ser-
vice. Entrée de suite. — S'adres-
ser à M. Marc Huelin>Jobé.
Café Central, à Saignelégier.

9841

Chauffeur l'aufomols
expérimenté et de confian -
ce, est demandé. Entrée de
snite. - S'ad. par écrit sous
chiffres H. D. 9648, au
bureau de l'Impartial.

JEUNE
EMPLOYÉE
est demandée de suite pour être
occupée à divers travaux de bu-
reau. — S' adresser à la Fabrique
SCHILD et Co, rue du Parc 137,

Monteur ft Boîtes Or
Tourneur Dubail , connais-

sant aussi la machine à Coulis-
ses pour la boite fantaisie , de-
mande place stable dans bonne

^Fabrique.—S'adresser à M. Jules
Beuret , rue Fritz-Gourvoisier 19.

Association
Bon horlo-fer, expérimenté ,

en petites pièces ancre et cylin-
dre , cbercho association. — Of-
fres écrites, sous chiffres M. A.
9538, au Bureau de I'IMPABTIAL.

9536

APPRENTI
Jeune homme, intelligent, ayant

du goût pour la chimie, physique,
photographie, trouverait excellente
place d'apprenti rétribuée. —
Offres écrites , sous chiffres G. H.
8919, au bureau de I'IMPARTIAL.

8919
/ "

On engagerait

ouvrier sérieux
connaissant à fond la fabrica-
tion des raquettes et capable
de diriger la partie. Place d'a-
venir. — Adresser offres écrites
sous chiffres P 31806 O. à Pu-
blicitas S. A. à La Chaux-
de-Fonds. 8733

Comptable
connaissant les langues étrangè-
res à fond , est demandé. 9891

•S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL .

ïiiïlto
On demande 2 à 3 bons char-

pentiers. — S'adresser Entreprise
de constructions Ch. Nudiug*.
rue Léopold-Robert 8-A. 9880

Emboîtenr-
Posenr de cadrans
est demandé. — S'adresser à la
Fabrique, rue des Crétêts
32. ?903

Démonteur
très capable, est de-
mandé pour pièces 9
lignes. 9885

S'adr. au bureau de I'IMPARTUL,

à la population
La Vente des denrées» à prix réduit-»» continue au

JUVBrV TCJTI , 1er élage , chaque jour ouvrable , de 2
a 5 heures du soir. Elle comprend en tout temps les flo-
cons d'avoine, le maïs moulu, les cartes de
pain, et aux dates fixées chaque mois, le riz et
le sucre. A partir du 2 mai , des Cartes seront délivrées,
permettant aux familles à ressources modestes d'obtenir le
lait  au môme prix que celui payé par elles cet hiver.
9326 Coqseil Communal.

Commune de La Chaux-de-Fonds

Paiement He la [liiliii d'assurance te bâtiments
Les propriétaires de bâtiments situés dans la circoncriptiou

communale de La Chaux-de-Fonds. sont Invités à acquitter la Con-
tribution pour l'année 1917, à la Caisse communale
(Serre 23, 2me étage), du lundi 30 avril au jeudi
24 mai, chaque jour, de 9 heures du matin à midi et de 2 à 5
heures du soir.

Ils doivent se munir de leurs polices d'assurance.
BBF" A partir du 25 mai, les Coiti i ibuiioiis non ren-

trées seront perçues au domicile de* retardataires et
a leurs Trais.

Les primes saut les mêmes qu'en (0(1?.
9200 La Chaux-de-Fonds . le 97 avril 1917.

d'Immeubles
aux Ponfis°de-Martel

Le Mercredi 9 mai, à 8 heures du soir , à Klïôtel
de LIB. Loyauté, les héritiers de feu Tell HARËT,
quand vivait , agriculteur , aux Petits-Ponts, feront ven-
dre parvoied' enchèrespubliquesle domaine que ledéfunt
possédait au Cadastre de Brot-Dessus, et qui com-
prend enviro n 20 poses de pré-marais, avec maison d'habi-
tation et hangar à tourbe à Brot-Dessus, et environ 28 poses
de pré-marais avec maison d'habitation et hangars , aux Pe-
tits-Ponts.

Assurance totale des bâtiments , fr. 13.500.—.
Le cahier des charges peut être consulté en l'Etude du

Notaire Chabloz, au jLeole, ou en celle du notaire sous-
signé aux Ponts.

Par mandat des Hoirs Maret :
G. IVl,COr.E, notaire. 

Les abonnés chez lesquels il y a eu des perturbations le
12 mars, lorsque nous avons fait  nos essais de dist i l la t ion
de sciure sont invités à nous donner immédiatement leur
adresse par écrit. Un de nos employés leur indiquera sur
place ce qu 'il y a à faire si la chose se renouvelle , étant
donné que par suite des arrivages toujours insuff isants  de
charbon , nous sommes obligés de faire un usage plus grand
de sciure.

Direction des Services Industriels.
; |

m __ „ , f M m
• il IUIS o Si JlnllX m
m bfifigA mm U ISA MIISM m
@ résultats surprenants pour la culture des <f§|
g& pommes de terre, légumes, céréales, etc. gà
jêa Seulement fr. 3.— le sac de 5© kilos «*¦-,.

B . • ¦• • • •  &

™ -Kno-ui.3*- Jjj aroliiis

m Articles de jardinage en ETERNIT £*§

Z a" Chantier D- CHAPPUfô g
Entrepôts ~ Téléphone 4.71 *j*

Demandez catalogues et prospectus 9747 ****

Décotteurs
habiles et sérieux sont demandés par fabri que
importante de la -ville. Travail suivi, salaires
très élevés à personnes capables. — S'adresser
par écrit, sous chiffres H. U. 9718, au bureau
de r iMPAKTIAj-L. 9718

POSEUSES DE GLACES
Un posage de la ville demande 3 bonnes

ouvrières. — Adresser offres écrites, sous
chiffres B. G. 9549, au bureau dé l'IMPA R-
TIAI». : . 9549

MUNITIONS
On sortirait  petites pièces à

faire à la maison et on vendrait
des petits tours prêts à cet
usage. 9912
S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL.

On cherche à placer
comme APPRENTI Mécanicien
ou menuisier, un jeune nomme ,
qui devrait être nourri et log é
chez ses patrons. — Ollres écrites
avec détails , sous chiffres G. I*.
6251, au bu de I'IMPARTIAL 6251

Logeages d'échapp ements
13 lignes ancre , après dorure ,
sont à sortir à ouvrier  très cons
Tiencieux. .leune fille pour pe-
tite partie d'horlogerie , sont de-
mandées. Travail propre. — S'a-
dresser «La Raison» , rue de la
Paix 3. __M

On demande de suite 1 bon po-
lisseur de métal, sérieux et ca-
pable. Salaire' élevé. — S'adres
ser à l'Usine H. Schneider-Clerc.
rue du Doubs 10. 9833

H vendre
une machine à fraiser les
carrés , automatique , pouvant
fraiser les percuteurs , ainsi que
d'autres pièces. Une. machine
Ou bail avec porte burin et ren-
voi. Une machine à Tendre
les vis. semi automatique. Deux
fraiseuses horizontales et ver-
ticales, mandrins  de 195 mm .,
de 220 mm., de 110 mm.. 70 mm. |
Le tout disponible de suite.

S'adresser au Bureau Arnold
Berberat, rue de la Serre 79
Téléphone 17.16. 9795

A vendre bon vélo, roue libre et
plusieurs montres neuves. Bas
prix. — S'adresser rue Numà-
Droz 80, au ler étage. 0689

PRESSE
A vendre une presse , type 50/60,

montante , droite, i '.volant , munie
d' une course 140 m ,rm, et d'un
extracteur positif inférieur. Ga-
rantie une année sur facture. —
Ecrire sous chiffres t,» M. 9905,
au bureau de I'IMPARTIAL . 9905

A vendre de suite 100 kg.

ACIER
THOMAS

6 mm. 9860
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

Nous cherchons à acheter un

Ventilateur
'I , ou Vs HP. — S'adresser à M.
J. Tsclianz, rue du Fer 12, à
BIENNE. 9875

ET

profilés
de diverses grandeurs , prove-
nant de démolitions , sont à ven-
dre. — Faire offres aux Servi-
ces Industriels, rue du Col-
lège. 9842

Uis à étÉ
ed bon état , sont à vendre à des
prix avantageux — S'adresser
« Au Bon Mobilier », rue Léo-
iiold-Rohert 68. 9596

On cherche à acheter
neuf ou d'occasion

11 IUBIBS IBSI*9i u&âiiHiy^-^
nour la fabrication des ra-
quettes et coquei-ets. — Fai-
re offres écriles . sous chiffres I*
•JI807 C. à Publicitas S. i\.
à La Clianx-de-Fonds. 8734

Même adresse , on cherche
OUVRIER CAPABLE
connaissant parfai tement la pe-
tite étampe. Entrée immédiate.

A vendre un accordéon , entiè-
rement neuf , «Pingeon & Quar-
t ier» , 23 touches et 8 basses , l'a
si-b. Ou échangerait aussi contre
un vélo. 9794
Sadr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Pour la désinfection après maladie rien n 'égale le lyso-
form brut .  Ne tachant nas et n 'étant  nas caustique , son emnloi
est l'asile et «ans danger ponr la dé sinfection du l inge ,  des locail x ,
ustensiles , W.-C.. etc. Vu les nomi ireii- 

^
MMMMJMMP»»»-!

ses contrefaçons , prière d' exiger la mur-  V̂&̂^̂ L^̂ ^̂ l y^iAY}que de fabrique. I,o LysoTorm «"Si eu BBS*~/p g J/X f̂ /g lJ*^
vente dans toutes les piiai-macies. / /f îÙf Ù'f 

__
~BI*Gros : Société Suiss»; d'Aulisep Of— ^iy ^ ^C<en?l3$!0§lÊ<n-. I.ysotoriii. Lausanne. 7',47 | ^iiaB*Mi%%ii£g$£____

Exigez, pour vos enfants , le vrai

le plus sain , le plus nutr i t i f
du sucre, du lait

mmW Eefusez toutes les imitations et n'acceptez que le véritable

caramel mou à la crème
WLW KLAUS ~W

PICARD & HERMANN
rue da l'arc 1 SO, engagerait

et

îmmt it cadrans
pourpetites pièces ancre.

ponr important atelier , en pleine marche, fa briquant une
seule pièce de munition ^Salaire élevé et pour cent sur la
production. Références sérieuses exigées. — Adresser les
offres à Messieurs les Frères BRuGUET, quai de
St-Jean , Genève. 9523

iopOÉpilOMIiaPii/
demande des

DOHTEB PE FIISSMS
des

ACHEVEURS PICIFFEIEIIS
pour 12 à 20 lignes ancre. Ouvrage lucratif et suivi. Enlrée
de suite ou époque à convenir. 9712

Comptoir d'horlogerie de GENÈVE
demande un bon

Visît@ur-Décott@y>r-
Termineur

connaissant à fond la montre ancre bon courant , gran-
de pièce. — Ecrire offres avec prétentions et copies de
certificats , sous chiffres P-2193S-G, à Publici-
tas S.A., à La Chawx-ie-Fonds. 9748

On demande à acheter de suite, d'occasion, an

avec vis de 90 à 100 mm. — Offres écrites, sous chiffres P-8202-.I
à l'nblicita»* S. A. à St-lmier. 9845

Usine Mécanique
entreprendrait encore du 9851

munition
ou machines seraient fournies. —
Adresser offres écrites, sous
chiffres M. U 9851. au bureau
de L'IMPARTIA L. 

^^

le gré à gré
Machine en parfait état
comprenant nne scie à
ruban, une fendense,
an moteur 2 HP.,

! transmissions et accessoires.
! S'adresser à l 'Etude Ed-
mond Bourquin à
Neuchatel. PISSSN 9î23
Vnmîar A- vendre quelquest nU&lGr. chars de fumier .
— S'adresser rue des Fleurs 34,
au ler étage, à gauche. 953*2

Wolf Jahn
Tour Wolf Jahn avec accessoi-

res, à l'état de neuf , est à vendre.
— S'adresser rue Numa-Droz 31,
au 3me étage , à gauche , le matin
on le soir de 7 à 8 h. 9548

A vendre très beau

hier i sai
et jolie

Ue à Elll
avec armoire à glace, chaise lon-
gue, lits jumeaux. — Ecrire sous
chiifres X. M. 9738 , au bureau
de I'IMPARTIAL. 9738

IiUi te©
végétale , légère, à vendre pour
jardins. — S'adresser 2 M. Per-

' ret-Leuba , Place d'Armes 3A .9570

Tomâcr
,

A vendre une certaine quantité
de beau fumier de chiival , à
prendre sur nlace. — S'aiiresser
au Bureau Henri Grandjean ,
rue Léopold-Bobert 76. 9595



BIENFAISANCE
Pour nos Soldats malades

La guêtre, qui jusqu'à présent n'a touché labuisse qu indirectement , a néanmoins , de par lesfatigues endurées par les troupes qui gardentnos irontreres , fait plus d'une victime. La tuber-culose en particulier a causé bien des ravages.bn 1915, une clinique militaire fut ouverte à Ley-sin. Pour permettre aux infortunés soldats ma-lades d'occuper leurs heures de loisirs forcés,tout en réalisant un gain modeste, M. le doc-teur Rollier , leur médecin en chef , conçut l'idéed'un atelier où seraien t fabriqués par eux desj ouets et divers autres travaux : broderies , tis-sages, tapis et sculpture sur bois.
Pour les convalescents, il a été bâti , à côté de

la clini que militaire , une annexe, qui permet d'ins-
taller un atelier au parterre, et leur dortoir aux
deux étages supérieurs .

La vente de la brochure >du Dr Rollier : « La
;ure de soleil et de travail à la Clini que militaire
suisse de Leysin », doit leur permettre de com-
pléter une installation sommaire. Cette brochure,
illustrée de 21 photographies, initie chacun à la
vie et au travai l des soldats suisses à Leysin.

Elle ne saurait manquer d'intéresser tous ceux
qui se souviennent de notra vieillie devise helvé-
tique : « Un pour tous, tous pour un ».

Cet album, au prix modique de 1 fr. 50, est en
vente 'dans toutes 'les librairies, oit auprès du fu-
silier Ramseyer, H/102. Clinique militaire suisse,
annexe B, Leysin (Vaud).

Les affamés de Syrie
Parm i les malheurs qui désolent le monde,

il n 'en est pas de plus effroyable que la fa-
mine qui sévit en* Syrie. 'Des populations entières,
victimes de l'oppression turqu e, sont décimées.
Heureusement , des efforts sont faits par plu-
sieurs nations neutres pour les secourir.

La Suisse, oomme de raison, s'est émue de
tant d'infortunes . Des comités se sont formés
dan*? divers cantons , sous le haut patronage de
M. 'Mbtta , conseiller fédéral.

Le comité neuchâtelois récemment constitué

espère (obtenir des 'diverses communautés reli-
gieuses qu'elles veuillent bien fixer un dimanche
cù une collecte sera faite simultanément dans
toutes les églises du canton en faveur des m il-
heureux habitants de la Terre-Sainte. Cette ques-
tion est à l'étude.

Mais voici que déjà les dons commencent à
parvenir aux membres du comité, tant la géné-
rosité neuchâteloise est inépuisab le et spon-
tanée . Les personnes donc qui. san s attendre le
prochain appel des églises, souhaitent manifester
dès à présent leur sympathie pour cette œuvre
si urgente , peuvent adresser leurs dons à la
Banque Perrot & Cie, Faubourg de l'Hôp ital, 5,
Neuchatel. , '

— La « Glaneuse » remercie chaleureusement
Mme Bel j ean-Reymond, de Genève, qui lui a fait
parvenir le beau don de 100 fr.

— Le comité de l'Etablissement des j eunes
filles exprime sa vive gratitude au Syndicat des
patrons boulangers pour leur beau don de 50 ff.

Egalement un cordial merci aux élèves de Mlle
E. Amez-Droz , 6me année, n° 1 pour leur; don
de 7 francs.

La Direction des Finances a reçu avec recon-
naissance les dons suivants :

Fr. 40 de la part des fossoyeurs de M. Fritz
Moser, dont fr. 20 pour les Colonies de vacances
et ir. 20 pour les Classes gardiennes.

Fr. 47 pour l'Hôpital , dont fr. 40 de M,. Ch*
Schneider, organi te, on souvenir du concert spi-
rituel du Vendredi-Saint, et f r. 7 piar l'entremise
de M. J. Wolff , rabbin.

— Le.s: Colonies de vacances ont reçu avec
reconnaissance 16 fr. des fossoyeurs de Ma-
dame Kràhenbuhl. Merci.

— l e  Comité de l'Etablissement des jeunes
fi'le *. adresse un cordial merci aux élèves de
Mlle E. Amez-Dnoz (6e année N° 1) pour leur
don de 7 francs.

— Les Colonies de vacances adressen t un cha-
leureux merci aux élèves de 7e année fill e N3 2
p'oitr un don de 16 fr. et à celle de la 6e art-
r.ée Mr- 5 pour un autre de 16 fr. 50.
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Petite
Maison

de 6 chambres , cuisines,
cour et jardin de 149ra2,
à vendre pour cause de
départ. Agréable situation
dans un beau sillage de
la Béroctie. Eau , électrici-
té. Pri x Fr, 68.00. —
S'adr. Jtude ROSSIAUD ,
notaire , à Neuchatel.
fÊiA-TAIir On «laman ilfi bon
0#wi <DHII . ouvrier ou ouvriè-
re , sérieux , pansenr aux bains.
Place stable et bon K«Re. — S'a-
dresser à M. L Hoiizé-Boillat,
aux Breuleux. 9920

A la même adresse, i vendre
17 kilos fil de bronze, 15m/m en
torchas . GanBomj ar "" ~~ ~ ' ~ '

— Le comité .d'initiative de l'Hôpital d'en-
fants exprime sa reconnaissance a'ux fossoyeurs
de M. Charles Nardin, qui lui ont fait parvenir le
beau don de 30 fr. Un cordial merci.

— L'œuvre des Crèches (Promenade et Abeil-
le) exprime toute sa reconnaissance au généreux
anonyme qui lui a fait parvenir le beau don de
100 francs par l'entremise de M. Auguste Jean-
neret, avocat.

— Les colonies ont reçu avec reconnaissance
par M. Aiigsburger la somme, de 40 fr., don
des Adventistes du 7e jour. Merci.

Madame M. Borel, correspondante du « Bien
du Soldat » pour La Chaux-de-Fonds, accuse ré-
ception avec remerciements de fr. 50.— prove-
nant de la direction des finances.

¦— La Direction des Finances a reçu avec re-
connaissance fr. 20 pour l'Hôpital , de la part des
fossoyeurs de M. Louis Liechti.

— L'Eglise catholique chrétienne a reçu avec
reconn aissance, de la part d'un généreux ano-
nyme , la somme de 200 fr . pour les pauvres.

Conseil de paroisse.

BIBLIOGRAPHIE
La guerre en image

Le premier fascicule 1917 des « Documents
de la Section photographique de l'armée fran-
çaise » vient de paraître. . Cette série de publica-
tions se présente sous la forme d'albums de vues
très variées ; et ce fascicule est particulièrement
intéressant. Depuis la vie aux tranchées en Fran-
ce et à Salonique j usqu'aux groupes de petits
enfants serbes dans une école de Corse, on y
trouve des reproductions bien choisies de tous les
événements, petits ou grands, qui sont en rela-
tion directe, avec la grande guerre.

L'ensemble de ces fascicules constitue une vé-
ritable histoire de la guer re par l'image, et il n'est
pas inutile d'en souligner l'importance, tant au
point de vue de la documentation rigoureuse que
de la beauté artistique.

DÈS GE JOUR

les Ateliers et Bureaux

Usine de Mécanique et Galvanoplastie
sont transférés --

f 9

Aj outons que ce premier cahier est précédé
d'une éloquente préface par Jean Richepia, de
l'Académie française. Ce grand album, dont le
format est de 35 X28 centimètres, est cepen-
dant du prix de 2 fr. 50, qui le rend accessible à
tous. (Librairie Payot et Cie.)

La Suisse sportive
Le numéro du 14 avril de « La Suisse sportive»

contient d'intéressant documents inédits sur le
motocyclisme militaire en Suisse et nous voyons
dans te domaine le beau développement pris,
par l'industrie suisse' de la motocyclette. Le cham-
pionnat suisse de Cross-Cyclo-Pédestre à Ge-
nève. Le 'Tournoi de tennis du Club de tennis-
oouverts de Champel-Oenève. Les nouveaux
yachts à Voile sur le lac Léman. Le Championnat
suisse de Football-Association.

Le Papillon
« Le Papillon » vient de paraître. 11 est tou-

j ours le bienvenu , car ses caricatures et ses bons
mots nous regaillardissent. Ce numéro, très amu-
sant, contient des dessins de Polino, Hayward,
Clément, Treschler, Fontanetto, Minouvis, Pouly,
Valès, qui sont parmi! nos meilleurs artistes.

« Le Papillon » est le journal humoristique de
la famille romande.

Un j ournal humoristique populaire
Nombre de tentatives furent faites pour intro-

duire chez nous le j ournal humoristique. La plu-
part de ces essais finirent par échouer, soit à
cause de la médiocrité de la matière intellectuelle
qu 'ils présentaient, soit à cause du prix de vente
qui était trop élevé. Edité so'us une forme nou-
velle et originale rappelant celle des images
d'Epinal , « Le Supplément hutmorilstique du Ma-
gazine », rédigé par Adrien Morel et illustré par
Maurice Hayward , dont le premier numéro est
vraiment très drôle, paraît être appelé à réaliser
chez nous le j ournal humoristique populaire qui
manque encore.

Les PETITES ANNONCES sont insérées à bon compte et
avec succès certain dans L 'IMPARTIAL.
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Pour p ermettre une meilleure réparti t ion de la semoule de blé
(griài), le Conseil communal  a cîécioé la création d'une carte per-
sonnelle lia lég it imation , analogue à celles qui ont été délivrées
puur  la vente du sucre et du riz.

Cette carte sera remise par le Bureau de la Police des
Habitant»» , rue de la Serre 23, aii rez-de-chaussée , sur pré-
sentation du jaei-iuig d'habitation.

Ce Bureau est ouvert  de 8 heures à midi et de 2 à 6 heures.
Les habi tants  sont convoqués par rites, aux jours ci-après :

Lundi 7 mai, Rues : des Sorbiers . A.-M. Piaget , Concorde ,
Havin . P. -H. Matthey,  1er Août , Emancipation , Crèt Rossel .
Stavay Mollon din .  22 Cantons , Bois-Gentil , Montbri l lant , Til-
leuls . Signal, Aurore , Coinbe -Gri eurin . Tourelles, Tête-de-Ran ,
Chasseron , Montagne , Tertre , Succès , Recorne.

Mardi S mal, Temp le-Allemand . Doubs , Nord.
Mercredi 9 mal, Numa-Droz , Breguet, Progrés.
Jeudi ÎO mai. Parc , Paix.
Vendredi 11 mai, Léopold-Robert Nos pairs . Neuve, Marché ,

Serre . Locle. France , Balance, Versoix , ler Mars, Passsage -
du Centre . Stand.

Samedi 12 mai, Terreaux. Fleurs , Charriére , Moulins. Pes-
talozzi , KgulHé, Retraite, Avocat-Bille , Arbres . Epargne, Céles-
tin Nicolet , Dr Dubois , Sonhie-Mii i ret , Bassets, Prévoyance ,
Chasserai . Combettes , XII Septembre , Tuilerie , Bois, Bulles ,
Valanvron , Bel-Air.

Lundi 14 mai, Vieux-Cimetière , Pont , Cure, Ronde, Collège,
Puils . Industrie.

Mardi 15 mai . Fritz-Courvoisier , Granges , Chapelle , Est. Crèt ,
Côte, Croix-Fédérale. Dr Kern , G. Herzog, Bellevue , Arêtes ,
Gibral tar , Pas». Gibraltar , G. Dufour , Jura , Place-d'Armes.

Mercredi 16 mai, Léopold-Robert Nos impairs , D.-J.-Ri-
charii , Jaquet-D roz,  Envers , Ch. -de-fe r, Entrepôts , Commerce,
.lacoh- H rtiudt , Crétêts , Champs , République , Réformation ,
Vitmx-Palriott-s, Winkelried.

Vendredi 18 mai, Place Hôtel-de-Ville 1, 2, 5 et 6, Rue Hô-
tel-de-Ville , Bouche rie , Rocher . Promena de , Grenier . Repos ,
Banneref , Manège, Losre, Beau-Site , D.-P.-Bourquin , Jardinets,
Buissons. Josuè-Am«z-Droz , Couvent , Liberté .

Samedi 19 mal. SombaiUe , Bulles , Valanvron. Côtes-du-
Donl i s , Joux-Perr et , Bas-Monsieur , P.-Crosettes, G.-Crosettes ,
Foulets , Boinod . Reprises , Convers , Eplatures.

P-RO 'io-i-C 9947 CONSEIL COMMUNAL.
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I maître»"© jauseuse ai iiBi que 2 ou S trés 9856

1 *

¦ont demandés de suite ehez M. Ilarbezat-Junod, ru* •*»¦• Ta**-»*"»»- u

¦»

Presses, 15/20 tonnes neuves, 100 tonnes occasion ;
i Balancier à friction , 80/90 tonnes ;
1 Balancier à bras ;
Tours d'outilleurs j
Tours à fileterj
Grande Perceuse américaine ;
1 grande Cisaille à levier ;
Outils divers.

Ecrire , sous chiffres J, F. 9736, au bureau de
I'IMPARTIAL. 9736

1 *f^S t 1 e* S'awairace rf@s Tanks 1
j-fc __ 
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H Premier film officiel anglais sur les opérations de l'armée britannique en France

I *̂B$l5lP*  ̂ ¦*" R En 5 actes — En 5 actes

*3j yiï ̂ fta&j-̂  ® S
- £ 9 Splendide drame réaliste, en couleurs naturelles , interprété par Madame Gabrielle Robinne,

Sa _ê_ 553 m 1 de la Comédie Française

^aaB^ Rigadin professées* de dans©.».
u éÊ& SS Comédie étourdissante

B H Pri x des places : Galerie, Fr. Z.—, 1.50 ; Parterre , Fr. 1.60, 1.—, O.SO

I»!* pillai
(Ptlanzentaft)

avec 33o/0 de plus de valeur nu-
tri t ive que la viande. Le paquet
d' un demi kilo à Fr. 1.—, suffi-
sant nour 10 repas. 12 recettes
Ri-atis.' P-21959 C 9916
Maison

« LA. REFORME »
Le Locle

§W Représentant «£££
pour visiler la clieuféle particu-
lière , article pour la consomma-
tion. Bonne commission. — Ecri-
re, sous chiffres A . X. 992!). au
bureau de I'IMPARTIAL . 9929

Décollages %Tà%\
seraient sortis , à domicile, à ou-
vrier consciencieux et habile. —
S'adresser Fabrique « La Du-
chesse» , rue du Parc 8. 99*J3

Sténo-Dactylographe
Jeune fille , déjà au couran t des

travaux de bureau , habile sléno-
riaoylogruphn , cherche place. —
Ecrire sous chiffres E. tt . 99*75.
au bureau de I'IMPARTIAL .

•fikflf fournirait en grandes séries pressages à chaud
3?*** li . ibHi i iMs. Laiion assuré. — Faire offres écrites , sous
chiffres P-5811-J. , à Publicitas S. A. , à St-Imier.

1 ULW 1 £ %_*- £ & $  IV '
I H mr LwvllUÀ 1

;||p| posr lereaax oa Comptoir , ¦
Très beaux locaux modernes , bien éclai ré», K'•¦¦¦';¦>

Wmwm sont à louer pour le 1er Mai prochain , «u rez-de- S ¦ i
Hjesla chaussée, rne Léopold-Robert 70. — S'adr. Office IfflB ' - 'w
; ' ¦¦¦:'W_ Mutl iey -Ooret .  P21737C 8*215 || p|



ïïSSSîf GB FORTIFIANTS WE-WKIaBR
reconstituant énergique , recommandé spécialement aux personnes relevant de grandes maladies , fortes hémorragies, etc., et aux vieillards.

En vente dans toutes les pharmacies. Fr. l.SO et 2.50 le flacon. En gros chez F. Uhlmann-Eyraud S. A., Genève.

SUPERBE MAGASIN !
A LOUER « MINERVA I

DE SUITE ou ÉPOQUE A CONVENIR

MAGASIN SOUS » SOL pour ENTREPOT (chauffé) :

S'adresser à LÉON BOILLOT, architecte , MINERVA ,

Léopold-Robert 66

^
ifi"**'**'*»*̂ ^

SB Veillez et prie:, car vous «j
ne savez ni le jour  ni l 'heuui jj a

ja que votre Seigneur viendra, i j£
Matthieu. X X I V. ii.

m Le Sei gneur l'a donnée ,
gi - ie Seigneur l' a otée,
w gîte son nom soit loué. fin
S Job. SI. Stf

g Monsieur et Madame Christian Nussbaumer et leurs W&
a enfants . |s|
S Monsieur ot Madaui? Christian Nussbaumer fils et leurs Wm
Il enfants . jÊtâ
H Monsieur Jacob-Josué Nussbaumer , en Amérique, Sa
S Monsieur Samuel Nussbaumer , . §||
m Mademoiselle Lydia Nussbaumer et son fiancé. Mon- " .'R|
M sieur Adol prîa Dill , à Bâle. i ||S
Sa Mademoiselle Anna Nussbaumer , '."fiP
gj Monsieur Ernest Nussbaumer , ' «sa
U Mesdemoiselles Mathilde , Frieda , Olga et Hélène Nuss- HE
|ï baumer. aH
H Messieurs William et Charlas Nussbaumer

ainsi que Monsieur Michel Nussnaïuner , gtsncl-père , -»ra£
i les familles Ramseyer , Ummel , Geiser , Nussbaumer et ÏÏË
|| Giger, ont la profonde douleur de faire p».rt à leurs pa- E|K
3 rents, amis et connaissances de la purte irrèparaole JK|
w qu 'ils viennent d'éprouver en 1». nersonns df> leur obéwro «| |
n tille, sœur, tante, 'nièce, petite-fille, cousins, .•eHe-scMir Wb
§5 et amie igv!

1 Mademoiselle Léâ - Marifia IUSSBAOMER 1
_\ que Dieu a rappelée à Lui. samedi matin à ?. heures, A ES
9 lâge de 19 ans 4 mois, après une longue maladie, aap- _3
àj portée avec patience. Kg

La Joux-Perret 25, le 5 mai 1917. K$
m L'enterrement auquel ils sont priés d'anws'Sw ïTIT» S*
SI Heu AVEC SUITE, a La Chaux-de-Fonds, inui'di 8 Bg
3| courant. EH
SS Départ du domicile mortuaire â 2 '/, heures.

Le présent avis tient lies de lettre de fs»f- ip3
•3 re-part. 9232 RSa m
8i3Btom~mmmm&LmSBB~mmmm ^^

de retour
P-31965-C 100H6

.le tofliez plus tiiez i'aigsiseor l
Servez-vous de l'u|)|Ktrei l ai-
guiseur idéal simple et prati-
que, à l'usage de tous. Envoi
franco contre 50 cts. Machine à
nettoyer les couteaux et four-
chettes frs. 1.50. A. Xschœpe,
ÏY'eii - ïllschwil (Bâle Campa-
gne). Représentants demaudés.

Bl. 
___ 

cpt 9965

Bon et ancien
Commerce pour dame

«tué dans un quartier commer-
cial de Genève, serait cédé par
suite de maladie. Une certaine
mise de fonds est nécessaire. —
S'adresser à MM. Ilerreu et
Gnerchet, 10, rue Petitot , à
Genève. P 20910 X 9967

Ouvriers
pour

munitions
Quelques bons manœuvres

trouveraient place de suite.
S'adresser Fabrique NATIO-

NALE EST 39. 10032

Ouvrières
pour

munitions
Quelques ouvrières connaissant

• les fraisages et pei-çau-es
.. - trouveraient place de suite. Bons

salaires. —S'adresser Fabrique
nationale Est 21) 10033

iivrlera
pour

munitions
Pour travail du soir, de 7 h. à

minuit, nous cherchons plusieurs
ouvriers sériemi.. Entrée immé-
diate.

S'adresser Fabrique Natio-
nale Est 39. 10034

iaioiSeS,»
portes, nij ffl poli, itQ cm. de lar-
ge, Intérieur bois dur , (r. 130.

I dlIIW R, 116 cm. de large ,
intérieur tois dur, (r. 100.

l &liM ÉB IÉrtg'
H5 cm. ds large, a»ec glace en
laoette, ir. 220, 9810

Sont à vendre ctxz M. E. Man -
dowsky, rue Léo p old-Re&erf 8, au
ler étage. 

On achèterait d'occssion quel-
ques mètres de

linoléum
en bon état. — Offres écrites,
sous chiffres X.9644. au bureau
de I'IMPARTIAL.

A lober pour le 31 Octobre 1917
k proximité immédiate de la Ga-
re, et de la Poste, 100 m* de lo-
caux industriels, composés d'un
rêz-de-chaussée et d' un sous-sol
éclairé. Chauffage central. Con-
viendrait pour ateliers de mu-
nitions , serrurerie , gypserie , etc.
On serait disposé à vendre l im-
meuble dans des conditions avan-
tageuses. '•398
S'adr. au bur. de I'IMPARTIAL .

à Cernier
une R-325-N

Mia-ison
de construction récente , en bon
état , corn menant 3 logements,
iooal pour magasin et toutes dé-
pendances , aveo Jardin. Assuran-
ce du bâtiment , Fr. 30.000.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à l'Etude de M. André
Sojuet. notaire , à Cernier. 97S-!

1 LA SCALA
H encore ce soir et demain i

¦̂¦ (¦¦J^*^mmmmm~^—— _̂_______,_wm̂_ _̂mm̂ mwmmmmm OS

i La BatailBe de l'Ancre 1
1 et l'avance des Tanks 1¦M Premier film officiel anglais sur les opérations de l'ar-

'; mée britannique en France.

Un Rf&illion de Dot 1
splendide drame réaliste , en couleurs , interprété par j&i

Mme ROIUIVNE. 10054 §§
WK4TA1EaViBm —IM_y ?mœV!rTaria*!nmm. Uf M slml&l wj *r.-*2~ï m~T~,

Etude de Me A. Jolissaint. not. à St-Imier
Vente de Boulangerie

Mé - lirait &f iiiis li îpft
Dans centre industriel important du Jura bernois , à ven-

dre de gré à gré, pour cause de santé :
2 maisons d'habtiation , boulangerie , café-res-
taurant, appartements, jardins , aisances et dé-
pendances, le (ont avantageusement situé au centre de
la localité et en excellent état d'entretien. P-5826-J 10019

Entrée en jouissance immédiate , ou selon en tente.
Estimation cadastrale, Fr. 80.000. - Contenan-
ce 888 m*. - Rapport Fr. 5.400. - Conditions
très favorables.

Offres et renseignements en l'Etude du notaire sous-
signé. Adh. JOLISSAINT, not.

IC

INé PALACE 1
encore ce soir et demain ||

Premier épisode : L'Homme de l'au-delà. ;

Fabrique d'Horlogerie de Bienne demande un

lÉiteilefoiïgi
petites pièces ancre. Très fort salaire. Place stable avec
contrat à longue durée. — Adresser offres écrites , sous
chiffres P-21949-C, à Publicitas S. A., à La
Chaux-de-Fonds. 9863

A louer pour le 31 octobre 1917, le rez-de-ch aussée de la mai-
son rue du Parc 12, composé de 6 pièces. Chauffa ge central. —
S'adresser à l'Etude René et André Jacot-euillarmod , notaire et avo-
cat , rue Neuve 3. 9981

MM Mm
ustensiles de ménage électri ques,
snnt demandés . Occasion. —
Adresser offres écrites , sous chif-
fras 200 X. X., Poste restante.

10041

Sacs d'école S&

SlÊIJffi m
A louer, pour le 31 octobre , un

boa u logement de 4 eh ambres ,
véranda!) , cuisine , corridor et dé-
pendances , bien exposé au soleil ,
avec lussiverie. cour et jardin
Chauffage central, — S'a-
dresser rue du Succès 5, au ler
eta&e. '¦ '

HT ILvI.̂ AUA ¦
§mr Btir@asï£ os CempUlr ||p

' ¦'-' "'"• ; Très beaux locaux modernes , bien éclairés , ^̂ Ss¦: : __\ son' à louer nour le 1er Mai prochain , au rez-de- BBSÊSi
', tS chaussée , rue Léopold-Robert 70. — S'aar. Office ¦ ••̂ g

Gérance d'immeubles
A. JEÂM080D

23, Rue du Parc 23

pour le 31 octobre 1917
Parc 88. 2me étage de 3 cham-

bres , corridor , cuisine, élec-
tricité. Fr. 6:-;6.— 9608

tVuma-Di-oz Si. Rez-de-chaus-
sèe de 3 chambres, corridor,
cuisine. Fr. 660.— 9609

iVuiua-Droz 51. ler étag» de 3
chambres , corridor , cuisine ,
électricité. Fr. 700.— 9610

Terreaux 8. ler étage de 2
chambres au soleil et cuisine.
Fr. 520.— 9611

Fleurs 30. 2me étage , 3 cham-
bres, corridor, alcôve, Jbalcou.
Fr. 600.— 9612

Fleurs 34. Rez-de-chaussée de
3 chambres , corridor , cuisine,
électricité. Fr. 575,— 9613

Charriére 53. Rez-de-chaussée
de 3 chambres, corridor , cuisi-
ne. Fr. 450.—

Cliarrière 53. ler étage de 3
chambres, corridor, cuisine.
Fr. 520.— 9614

Fritz-Coorvoisier 38. ler éta-
ge de 3 chambres, corridor ,
cuisine. Fr. 470 — 9615

Fritz-Courvoisier 29. Rez-de-
chaussée de 3 chambres, corri-
dor , cuisine. Fr. 460.— 9616

Eplatures-Jaunes 28. Rez-de-
chaussée de 3 chambres , cor-
ridor , cuisine, eau, électricité.
Jardin potager. Fr. 380.— 9617

Ronde 43. 2me étage, 3 cham-
bres , corridor , cuisine. Fr. 420.-

Jaqtiet-Droz 56. ler étage. 3
chambres , corridor, cuisine.
Fr. 570.— 9618

(Inlina ora o de BalanciersVUUgfag-CS soignés seraient
entrepris. — S'adresseï- rue Ja-
cob-Brandt 129, au ler étage, à
droite. 10016

RftnnP *̂ n cn6ic'
ie ^e suite ,

uUlulC, dans petit ménage soi-
gné, bonne sachant faire tous les
travaux. — S'adresser Boulange-
rie , rue du Pan; 96. 10043

Commissionnaire. iTllf on
esl demandé , entre les heures d'é-
cole. — S'adresser rue du Parc 6.
au ler étage. 10012

Jeune garçon pen dant ie mois
de mai pour garder les vaches.

S adresser à M. P. Gerber.
Grandes Oosettes 9. 10U14
un——^—3——mmm

rtinmllPP A louer, à Monsieur
UllalllUlC. soigneux , travaillant
dehors , une jolie chambre meu-
blée. Conviendrait pour Monsieur
travaillant au quartier des Fabri-
ques. 10024
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

Phf ln ihpp .  A l01iet' cllll"1Dre
UilalllUl G. confortable , à jeuno
homme de bonne famille. — E-
crire Case posta le 1> »30~ . 10017

OîPdemanfl B à aiîïlr^
vélo de dame. — S'auresser rue
A. -M. Piaget 13, au rez-de-chaus-
sée.

A la même adresse, on cherche
leçons de conversation allemande' îooii

Un ban ouvrier pour grandes
pièces est demandé ds suite. —
S'adresser aux Ateliers JACQUES
SÉGAL , rue Daniel-J eanrichard
16. 9954

ON S9RTIRAIT à domicile des

Houes -
à mettre rondes et à arrondir. —
S'adresser chez M. PAUL VER-
MOT, rue Numa-Drez 178. 9977

A vendre *E5! 1
2 olacen . en bois et en fer . de fr.
7» à 400. Armoires à siace , se-
crétaires , lavabo , de fr. 20 à
180, commodes , tables en tous
genres , de nui t , d'ouvrages, de
fumeurs , etc. Buffet s rie services ,
chêne massif {4 portes scul p tées),
depuis fr. ZOO. Tableaux , g laées ,
chaises , régulateurs , buffets , di-
vans , depuis fr. 70. Canapés,
machines â coudre , au pied et à
la main, depuis fr. 20. Une
grande vitr im*. potagers à gaz ,
une belle malle , pupitres , porte-
manteaux. Tous ces meubles en
narfait état et à des prix très
avantageux. — S'adresser rue du
Progrès 17, aa rez-de-chaussée, à
Eauche. 9980

Sertisseurs
ou

Sertisseuses
à la machine sont demandés chez
Godât &Gie , Bois-Gen-
til 9. 9971

A vendre motocyclette T. N.
un cylindre , 2>/< HP .. 2 vitesses ,
sortant de revision , fr. 750.—
S'adr. au bur. del'lMPtRTiAL. 9953

MECDine cherche à ache-
ter d'occasion 2 ou H machines à
écrire , usagées, mais en bon
état. — Offres écrites , en indi-
quant marques et prix , sous chif-
fres l'. S. 9951 , à Publicitas.

9951

nffalenn de campagne , àWAil.hml louer de suite à
2 kilomètres de La (Juaux-de-
Fonds, avec 3 cham oies . 2 cuisi-
ne», jardins et 600 m 3 de terre à
cultiver. — .S'adresser de 9 à 10' .
heures à M. G. Stauffer , ltue
Fritz-Courvoisier 38 A. ou à M.
Jeanmonod , gérant , rue du Parc
23- 9998

Commissionnaire
est demandé entra les
heures d'école. — S'adr.
Bureau rue de l'Hôtel-
de-Ville 3. ' 10000

Aux fabricants. Z%îf n-
drait encore quel ques grosses de
boites argent à pnlir et finir.
S'adr. au bur. de I'IMPARTIAL . 9964

RÂjgrlaflTAC Petits réglagesnuglag-Oa. pJats aiicre et
cylindre , sont à sortir par séries.
— S'adresser au Comptoir, rue
du Nord 209 (Succès). 990

Demoiselle Itt^ÊZ
cile à faire à la maison. —
Ecri re sous chiffres C. U. 9992
au bur de I'IMPRTIAL . 9992

PU nu
A vendre nn pupilre américain ,

à l'état de neuf , dont la longueur
est dt 1 m. 25, la profondeur 70
cm. avec 15 casiers et 10 tiroirs.
Plus une machine à écrire,
de marque » Victor », en très bon
état. — S'adresser au Bureau
Arnold Berberat, rue de la
Serre 79. Téléphone 1716. 10004

Qorrô-r f l ï rp  neuf - à fronton .•JClvieLd.A.i.0 eat i vendre. Prix
fr. 150. — S'adresser rue de Gi-
braltar 5, au ler étage , à gauche .

Repassages ;; Siï
à sortir tous les jours. — S'adres-
ser rue du Commerce 17 A , au
2me étage. 9985

Automobile. A

^
eàT6or -

places , en très bon état. — Ecrire
Case postale IQ446. 9959

Repasseuses
et apprenties

sont demandées de suite. Rétri-
bution immédiate. — SWlvesser
Teinturerie Tell Humbert. rue
NT u ma-Di*oz 10. 10002
Dûrjj ni inn très habile , cherche
nCglcUùC place nour réglages
plats. 9999
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

Tflill p ilCflC <-)n tieman de 'de
lCllllCUoC/0. suite une apprentie
une assujettie et une ouvrière
tailleuses. A défaut , une person-
ne pouvant aider quel ques heu
res."—S 'adresser rue Numa-Droz
35; 99S8

îonriD flilo forte et de toute
UCUUC 11110 confiance , est de-
mandée pour le 15 mai , pour ai-
der au ménage et au magasin. —
S'adresser par écrit sous chiffres
E. G. 99-J9, au bureau de I'IM -
PARTIAL . 9949

Ull Q8ffl<ni(iG "ère pour percer
les cadrans. — S'adresser à l'Ate-
lier , rue des Tuileries 32. 9979

nCnuiGur. connaissant par-
faitement la boîte or, trouverait
place de suite. — S'adresser
Fabrique « GERMINAL », rue Ja-
quet-Droz 43. 9926
îltlinn fl l lû Da*ns honorable
UltlUC UUC. petit» famille, on
cherche pour aider au ménage,
une brave jeune fille , sachant si
possible un peu cuire. 9969
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

Pprflll une cllem 'sa d'homme ,
rCl uU portant  les initiales « E.
G. ». — La rapporter , coatre ré-
compense , rue des Crétêts IBS. au
ler étage. 9B 1ô

PPT 'riu ^ePu's j emli une boucle
I C I U U  d' oreilles or. — L a  rap-
porter , contre récompense, au
bureau de I'IMPARTIAL,. 9917
Ppprlii  une raire de lorgnons. —
r c l U u  Prière de la rapporter ,
contre récompense, chez M. A.
Ramseyer , rue Alexi-Marie-Pia-
get 63. 991.5

La personne q
^

aorsl br,,n ,
mercredi entre 3 et 4 heur es , es-t
priée «ie le rapporter contre ré-
conioense au bureau de I'IMPAR -
TIAL

^ 
9H19

Vn-Qj in  Un petit cliien s'esi rea-
Cigal C du à l'Hôtel de la Croii-
B.eue , rue Daniel-JeanRichard
33. — Le réclamer contre dési-
gnation et frais d'insertions 9733

———MW.I l « II U,J)u ¦»¦— -¦ —

Comme un berger , il paîtra
son troupeau, il prendra les
agneaux dans ses bras el les
p arlera sur son. sein.

Es. XL,  2.
Monsieur et Madame Auguste

Steudler et leurs enfants .
Monsieur Charles-Auguste Steu-

dler ,
Madame et Monsieur Jean Ju-

nod-Sleudler et leur enfant ,
Monsieur Paul Steudler ,
Monsieur Emile Steudler ,
Mademoiselle Louisa Steudler ,
Monsieur Arnold Steudler ,
Monsieur Alfred Steudler ,
Monsieur Albert Steudler ,
Monsieur Ernest Steudler ,
Mademoiselle Martha Steudler ,
Monsieur Louis Steudler ,
Mademoiselle Marguerite Steu-

dler.
Marcel , Elisa et Adol phe Steu-

dler,
ainsi que les familles Steudler ,
Lauper , Calame et alliées , ont la
grande douleur de faire part , à
leurs amis et connaissances , de
la perte irréparable qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne
de leur chère fille et parente ,

Ida STEUDLER
enlevée à leur affection dimanche ,
à l'âge de 13 '/$ ans, après une
courte maladie.

Les Planchettes, le 7 mai 1917.
L'enterrement , auquel ils sont

priés d'assister , aura lieu mer-
credi 9 courant, à l b .  après
midi.

Domicile mortuaire , Les Jean-
maire. — Départ à midi trois-
quarts.

Les dames suivent .
Le présent avis tient lieu de

lettre de faire part. 9407
»BBmn»»«9mia»jLHaM»»K»»r»B!«a»

Lei» familles .leaiihouriiMiii-
Iteuret , profondément touchées
remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont tè-
moismé tant d' affection et de sym-
pathie dans la porte irré parable
qu 'elles viennent d'éprouver si
rioulour eus -ment.  10027

Ist auch ein Unglûck in der Stadl ,
dos der Herr nient tue ?

Amos m, S.
Die ihr nicht wisset , was morgen

sein toird. Denn was ist euer Le.ben ?
Ein Dampf ist 's, df .r  f i n e  kleine Zeil
wahrsl , danach abervers ehwindeter.

Joeobi VI , li.
Und Gott wird abwisehen aile

Tranen von ihren Angen ; und der
Tod wird nicht mehr sein , noch
Leid , noch Geschrçi , noch Schmer:
wird mehr sein; denn dos erste ist
vergangen. Olfenb. XXI , 4.
Tief empfunden machen wir

Ihnen die Mit lei lung von dem
schneilen Hinscheid imseres ge-
liebten Gatten , Vater , Grossvater ,
Bruder und Schwager

Johanne s SOMMER.
Er wurde heute Naehmittag,

den 4. Mai 1917, 3'/i Uhr , in sei-
nem 65. Lebensjahre , in die obè-
re Heimat abberufen.

Bulles , den 5. Mai 1917.
Die Beerdignng. fimiet sfatt

Dienstag den 8. Mai um 1 Uhr,
in Chaux-de-Fonds.

Einladung ins Tiauerhaus :
Bulles 12, um 11 Uhr.  9924

itilte . kcïne Hrâiize.
MMl'l'iWWWil.'lin'H.iii» ,",' .m 'i .mii ' "mmmmmmmmmmmmmmmm u mmm, t . it nmi».

Messieurs les Membres de la
Société d'Agriculture du
DiNlrict de I,a Chaux-de-
Fonds sont avisés :iu dpcès de
Monsieur .lean SOMMER.

Doiiucile mortuaire *. Les nul-
les lï. 10003

LE COMITé.
¦»I .»¦»¦¦¦ »i un i », wiiu w, .ni' i ¦ ' M ¦¦!—u »¦¦¦

Monsieur et Madiune Hmile
Portuer . leurs enfants et famil-
les, expriment  leur sincère re-
connaissance à toutes les p-îrson»
nés qui , de orès ou de loin , leur
ont témoigné tant de sympathie
durant ces jours de cruelle sépa-
ration. 10O08

i 

Monsieur Frédéric PETEtt et familles , profon-
dément émus de tous les témoi gnages de sympathie re- agS
çus, remerc ient bien sincèrement tous ceux qui ont pris raj1
part à leur grand deuil. • lUOi S s|||

Oht bien aimé, tu purs à ta
famille en larmes , le Dieu puissant hé-
las ! trop tôt t'a enlevé.

Madame Ernest Briot-Faivre et son enfant ,
Monsieur et Madame Louis Bri et,
Monsieur Jules Briot à Grindelwal d ,
Monsieur et Madame Henri Juvet et famille ,
Monsieur et Madame Georges Faivre,
Monsieur et Madame Lucien Fnry, à Charquemont ,
Monsieur et Madame Léon Fury et leurs enfants, à

Charquemont.
Monsieur et Madame Louis Maire et leurs enfants, à

Vercel (Doubs),
ainsi que les familles alliées , ont la douleur de

faire part à leurs parents , amis et connaissances , de la
perte irréparable qu 'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur trés cher et regretté époux , père , fils ,
frère, beau-fils, beau-frére , neveu , cousin et parent

Monsieur Ernest B&30?
mort au service de la France (Hôpital St-Claude, BE-
SANÇON), dans sa 36me année.

La Chaux-de-Fonds , rue du Parc 44, le 5 mai 1917.
Le présent avis tient Heu de lettre de faire part.


